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Mlles de Kergradlon
1*A R

j. perdriel Vayssière

(SUIT*)

doooôà fie foudit dan» la joie qu’elles 
éprouvèrent.

Franyoiso fut aimable.
—Je crois, dit-elle, que nous nous 

muserons, tu auras beaucoup de auooès 
d’ai leurs, nous connaissons déjà des 
danseurs.

—Oui, le Suffren !
* —N'en dis pas do mal, il est à Us 
pieds le Sujf'n n, sous forme de trois 
galons toutefois,

—Oh l no va pas prendre cela au 
bérioux, M. Dugé-Marquio n’est que 
très aimable,

—Pcut-on savoir ? Du reste, il est 
bien, très distingué.

OU 1 je sais très bien, fit Anne.
Puis elle reprit :

Voici eufin lo moment d’utiliser
lt dîner fini» oowwe il u était gut-re j ^ talents : oh 1 les révérences...

que sept heures un quart,^ et que a soi | ^pu Saî9 que je faisais primo au Sacré-
:‘ie «mbl.it d’uoe rare douceur, quel
qu’qn nropo.» Jc wonU,r BUr ‘° P0*1*’

Ktoilé tu centre par bob tro.» roues 
wmb!»blcs à celle» d'un rouet cl si did- 
ü.nte» uVon le» croirait uiÎHOd là pour 
;,e ornsmentation, larrière offrait un

™A levant, par groupe», 1*» matelots 
fainaient do» pipe» ou terre et devi­
nent, qui en français, qui eu breton do

Uorooailhs.
Mlle» de Kergradlon s’accoudèrent au

tastiflÿ»Kc du côtd »ud.
La lune montait lentement dan» un 

ciel gris Je périt ; clledtait d'un jaune ro 
tl, tout épanouie et semblait énorme. Sur 
je'msr d'un bleu fragile, ollo trayait un 
,iUago rose scintillant doucement dans le

petit frisson des flot*.
Att-dotfons d’elle, la côte, l’Spre cOtc de 

üretagne, fondait se» ligoe» roidea dan» 
la douceur de» teinte»; les granits sail- 
jants «'estompaient d'un? brume olaire 
«t les oourtos végétations rampal^uf cn" 
ire lofl roches comme des écharpes noires 
moirées do reflïls verts.

La lune montait.
A mesure qu'elle avançait dans lo oiel > 

boq disque affirmatif des couleurs plus 
nettes devenait plus étroit. Dégagée des 
vapeurs roses qu’un retl jt ocoidcotal avait 
semées dans l'air, elle reprenait sa teinte 
naturelle, sa teinte indéfinissable, vor- 
meille avec des lueurs d’argenijet sur 
l'eau d'un bleu Qocturno, lu sillage frU- 
floonani blanch issait et s’accentuai t .tandis 
quo, déjà, les haute mâts des navires fai­
saient des ombres allongées sc dessinant 
sur la transparence do l’eau.

M Dugé-Marquin s’empressait autour 
d'ÀQno.Prançoiso avait une cour bruyan­
te et nombreuse.

Cependant, l’heure e’avanyait, ta mar­
quise trouvant l'équipée assez longue, 
parla du départ. On fit accoster l’embar­
cation, et de la coupée, sous la fantas­
magorie du clair do luno qui s’accrochait 
aux boutons dos uniformes, les officiers 
saluèrent.

A l'avant les matelots chantaient.

chapitre; vi

Lo lendemain Mme Ltzveur entra 
précipitamment danâ la chambre des jeu­
nes filles :

— Al» ! mes mignonnes 1 quellobonno 
nouvelle jo voua apporte !

—Quoi donc ?
— Dite* vite.
—Vous allez danser dans huit jours à 

la préfecture maritimo .
—01» 1 madame I
—Bien vrai ?
—Mais certainement ; l’amiral Cau- 

moria a lancé les invitations. Pcrsonno 
d’abord n’y voulait croire ; songez donc

Cœur pour ma fayon de glisser en 
arrière.

— Pensea-tu que nous arrivions pour 
le premier quadrille ?

— Ob ! jo l’espère, il faudra tâcher de 
nouB faire vis-à-vis.

—Aveu qui le danses-tu ? dit Fran­
çoise. Kst-ce qu’on te l’a retenu ?

— Oui, répondit Anne, jo lo danse A- 
veo Alain.

Ob ! moi, il m’a demandée la premiè­
re valse, je u’aimo pas les quadrilles, 
c’oat inepte; en avant, en arièro... je n’ai 
jamais pu souffrir cela.

—Anne sentit son cœur meurtri par 
l’accent acorhe de sa cœur.

Rien ne te force à les daosor, fit-elle, 
—puis elles sc turent.

pix heures du soir.
Mme de Kergradlon entrait au ves­

tiaire. Il y faisait chaud; pourtant sous 
leurs maotes ouatées, ccs demoiselle! eu­
rent un petit frisson,l’émotion à coup iOr. 

peg femmes de chambre prenaient Icj

vétenionis ; :»eY«nt la jiRyché Ica fem.
leg bouil­

lons de leurs manches, défripant ieJ v0‘ 
dants froissés par la voiture, posant une 
épingle dans leurs cheveux et remontant 
leurs ganta.

La marquise de Kergradlon regarda 
scs petites-filles et dit Roecaouêt :

—Nous pouvons monter.
Kilo prit le bras d’Alain.
A l’entrée du premier salon deux offi­

ciers se précipitèrent vers les jeuaes filles 
pour leur offrir lo bras.

Très droit, aauglé dans son grand uni­
forme,la poitrine bigarréo des plus étran­
ges cbamarures, .*on chapoau à plumes 
duns la main gauche,lo vice-amiral com­
mandant en chef, préfet maritime,saluait 
scs invités.

* Auprès do lui, Mmo do Caumorin, 
toute petite et souriante, faisait des ré­
vérences qui F-oulevait les dentelles de 
sa robe ; derrièro elle, les femmes des 
aidt.s de camp formaient une petite 
c »ur. Dans U sévère robe noire qui 
symbolisait son inconsolable deuil, la 
grand’mèro s’assit un peu à l’écart et fit
placer boa petitéfi-ûlles devant elle.

Kilo étaient là, comme deux oiseaux
frémissant dans le froufrou de leur plu­
mage léger. Elles étaient là, un pou 
intimidées, non pas par les htmrnes dont 
elles sentaient la conquête facile, mais 
par oc bataillon ro*e et bleu qui les cn 
tour ait, et, avec des feintes polies, les 
examinait des pieds à la tête.

On sentait passer derrière les éventails 
un ovtit souffle de curiosité bostilo pour 
(mjs nouvelle» venues qui semaient autour 
d’elles lo double attrait do la jeunesse^ 
de la beauté.

La plupart ignoraient leur nom, ne 
les ayant jamais rencontrées, et l’on s’in­
terrogeait. pour savoir d’oh elles ve­
naient. Enfin clics s’euvolèront dan» le

Les palmes vertes
Voilà cnoore le pauvre Zola black­

boulé !
Zola n’entrera décidément que dan» 

l'Académie de» gens tenaces. A cha­
que élootion, il ne recueille qu’une seule 
voix, la voix fidèle, dit-on de Coppée ; 
mais il no se rebute pas. U est oandidat 
à l’Académie comme des funambulesque 
mémoire, Bcrtron était jadis oandidat hu­
main. Zola est le oandidat du docu­
ment, mais l’Aoadémic reste à son égard 
inhumaine.

Et ce qu’il y a de joli, c'est qua ce 
sont précisément ses adversaires littérai­
res qui franchissent les portes du palais 
Mazarin.

Jules Lemaître, Paul Rourgct sont 
le» antipodes de Zola. On les proclame 
et lui reste indignus.

Mais il ne se lasse pas.
On sait combiea le dit Zola c»t abso­

lu dans ses haines littéraires. Tout oc 
qui n’est pas de sa prétendue école,o’est- 
à.dire de si cutrie, est à peine bon à 
jeter aux chions. Eh bien, pour décro- 
ohor le» palmes qui décidément sont 
trop vertes pour lui, et obtenir dos voix 
aux prochains tours, il ne recule pas 
pas devant les plus basses flagorneries.

Interrogé par un confrère au sujet 
de l’élection de Paul Bourget qui est son 
ennemi littéraire, il a eu l'audace do se 
proolamer l’admirateur du nouvel élu :

M C’est toute une étude, éori*-il, que je 
voudrais vous donner »ur Paul Bourget. 
Mais ne suffira-t-il pas de dire que voi­
ci longtemps déjà que jc l’aime et que 
je l’ai toujours suivi en ainé, en frère 
d’armes beureux de se» triomph s ? Ii 
est du très petit nombre de ceux qui »c 
sont taillé un domaine à eux dans le 
champ si disputé, ri ravagé de la littéra­
ture comtemporaino. Noua ne pensons 
peut-être pas absolument de même,mais 
je suis oertain quo nous avons toujours 
gardé l’un pour l’autre une grande affec­
tion et uno gande admiration. Cela 
m’est trè» doux, dans notre époquo litté­
raire où tous se dévorent

Zola sc plaint que ses oongénèros se 
dévoront mais c’est lui précisément qui 
est le chef de» 4ÔV0WU-

Oublie-t-il dono son bouquin d-autre-
c,013 ; Mes Haines 1

dans la Jécvne bleue, dos articles plutôt, 
sur Ica leçons de Itonan au Collège do 
France, respiraient un sentiment qui ne 
trompa quo les badauds. Sous la mo­
querie dégagée, spirituelle et même flat­
teuse, il y avait bel et bien du mépris. 
On voyait que M. Lemaître ne s’en était 
pas laissé imposer par l'étalage d’uno 
science de troisième ordre. Tout en ad­
mirant l’ingéniosité du romancier-psy- 
chologuc-hLbraisant et style vraiment 
extraordinaire, il mettait en évidence les 
roueries grossières du personnage, le 
fond qui lui était suspeot.

La fantaibio do M. Lemaîtro semble 
faite principalement d’indépendance. 
Si on la b àme de rapprochements inat­
tendus qui paraissent forcés et qui out 
l’air d'une dérision, il rappelle que tout 
bc tient cl que les êtres les plus différents 
ont quelque cho6e de commun. Eu dé­
crivant uuo soirée de café-concert où 
une malheureuse débitait une chanson 
navraute, il lui est arrivé de citer ïImi­
tation, Ce u’était pas de très ben goût, 
ce n’était pas nou plus par désir de 
scandale ni par inconscience. Lo criti­
que avait rencontré une idée au passage : 
il la hülail, comme un collectionneur 
pour la traiter peut-être un jour et l'a­
nalyser.

D'analyse est boq triomphe. 11 excelle 
à décomposer une impression, rangeant 
à part les idées et les sentiments qui s'y 
trouvaient cou fondus,puis les rattachant 
loi unes aux autres pour en former un 
ensemble dont la signification soit plus 
nette et plus artistique. Notre intelligen­
ce n’est occupée qu'à faire l’ordre au 
sein d’elle même, Cela s’appelle penser ; 
et lo style est un instrument de clarifi­
cation. Ce ui de M. Lemaître est ohat- 
rnant de souplesse et d’élégance. Nous 
l’avons dit assez longtemps avant que le 
critique célébrât lo génie de Louis 
Veuillo:. Nous pouvons bien le répéter 
aujourd'hui jour des félicitations.

Le théâtre du nouvelle académicien 
ne lui vaudra pas autant de compli­
ments ; et poutrêtre que l’Académie elle- 
même, croira devoir se montrer sévère. 
Elle admet dans ses rangs .une sorte de 
juge qui ijugé pas mal d’aoadémioiecw : 
a elle le tour d’excroer la critique. C’est 
assez légitime. M. Le maître a trop de 
jugement et de largeur d’etprit pour 
s’on plaindre. Toutefois peut-êir^ en 
sera-t-il ennuyé.’ Probablement suivant 
la vieille loi, il garde un faible pour les 
œuvres qui sont moins di‘/ae* de lui, Co

bon 
ne
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Places d’Eau !
NOUVELLES S K RO EH “ lUttenburg ”
SE P. O ES et FLANELLES lileu Marin.
ROUES «le Bain!, SERVIETTES do Bains. 
ROBES POUR ENFANTS, on Berge Bleue 

foncée.

NOUVELLES SOIES fantaisie pour Gilets 
NOUVEAUX CRÊPONS, INDIENNES HT 

BATISTES.
NOUVELLES MOUSSELINES blnncbri et d 

rouloun.
POINT NOIR pour Kobe*. Arc, Ac.

VETEMENTS DE DESSOUS cn laine natu­
relle.

VETEMENTS DE DESSOUS en gaie, eu fuie o 
Mlrlno.

ÜE?AaTF.MEHr_OES MESSIEURS.
HABITS en Soie et on Alpaoa.
VESTES Rliin.dies »*t fantaisie, couleurs clair*. 
VETEMENTS |»«»ur prendre les bains. ‘ 
BRETELLES, CEINTURES, Arc., Ac. t

^ffcfPUo a.-sortirnoriL complot <le vêtements de 
<1q»4«>u* pour Pété, Sweater*, Jerseys, Cravates, 
Chemise»», Ac, Ac.

GLOVER, FSVide
Téléphone 765.

n„ annt ÎM*tement ses haines qui sont -TJTtueïlemcnt à Elles

pénètrent à l’Institut dans toutes les sec­
tions et Zola reste à la porte.

A
tera _
pa* la voix de Paul Bourg

Coppée seul lui restera fidèle; mais le Ihl - . . . . v, . .
J n i bi«n l BOÔne. et r taints dél au la de M, Lemaîtrepoèto de Pour la Couronne sait bien | ......,„;A„ ,,

que sa voix prêchera dans le désert.
Zola mourra comme Piron—pas même

ue&démioiou.

a’ebt pas à dix o qu’aucune partie de t 
théâtre né belle, mais l’ensemble

) et £oia reste a ia port*. i ‘ , **\ . ni les«hm.» -v n r ,, » ____/nn„ I vaut pas les études B1 lCt* cnrQ*la première élection./iola ce préson-I . * ,, -, Jj * • -i » ... j nuiues. dan: lesquelles il est tout en-dc nouveau ; mais il n aura meme | “Mlac » ^ i . . ,, ., • i t> i tier avec t a désinvolture -»i nature.le etla voix de Paul Bourget. I : ... . . .-.m i
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UNE ELEC TIQN IGNDEMIQUE
Si l’Académie admettait Ici façons 

familière», on pourrait dire que M. Ju­
les Lemaître entre là comme chez lui 
Quoiqu’il n’ait guère dépassé la qua­
rantaine, voici déjà uno dizaine d’années 
qu'il était assuré do venir s’asseoir 
tjous la coupole. Ses futurs collègues ne 
lui imposaient plu» d’autre condition 
que d’avoir grisonné.

Cotte aisance à se oonduire il l’avait 
montrée en abordant le journalisme.
Jeune professeur démissionnaire , M.
Lemaître «’installait d’emblée aux Dé- . 
batt et prenait la succession do J. J. Cwnpaffneê. 
Weiesa. C’était hardi. Aujourd’hui * 
o’est surtout curieux si l’on réfléchit

paifaiteineut équilibrée. Sur la 
e, certaine défauts de M. Lemaître 

s’aocuscnt d’une manière inattendue. Il 
aura beau dire, il n’tsl pas ià aussi bien 
dans son élément. Cet attrait pour la 
composition théâtrale, co goût irrésisti­
ble pour le travail qui u’est pas celui 
qui lui convient vraiment, voilà un beau 
sujet d’analyee. Le brillant uritique en 
tirerait dee observortions très intéres­
santes- Mais il va se mettre à son dis­
cours, qui doit glorifier les vues péda­
gogiques de 31. Curuy; bosogae1 parfois 
difficile.

Kngèfie Tavernier

AVIS
M. Machina Dikiis, de Saînt-Thoma» 

de Montniîigny, et M. I. J. Seindon, 
march ami et maître jwxtn delà Rivière- 
du-Loup, en bas, sont autorisés »î rece­
voir les sommes durs pour abonnement 
au Courrier du Cumula et au Journal

I)

en plein automne ! Il y a cnoore bien des I Lourooimout d une v«.l»e, ce ut un sou 
gens à la campagne ; quoique pourtant I Dgouient pour elles ; lo promur pas %.ai
depuis quinzo jour» on «oit boauooup ! fait, 
revenu. I suivre)

“ Kt puis, enfio, cela importo peu.
Vous allez faire votre entrée dans lo 
monde 1 est-ce assez bien tombé co bal j 
ob 1 que jo Buis contente 1 ”

A partir do oe jour, Mlles do Ker­
gradlon eurent uno fièvre d’impatience.

Ce furent d’interminables oourscs chez 
U ooutmrièrc * Mmo do Kergradlon eu- 
trouvait ses soixante-cinq an» bien lourd)
Cependant, elle tint à vêtir à son goût 
•os petites fille» ot dut so débattre coq 
tre l’omnipotence de la faiseuso.

Il fut enfin déoidé que eea demoi 
»tfU* auraient dee robes toutes fron 
cées à S vierge, et nouées à la taille, 
d'une longue ceinture de satin blanc.

L’attente d'un* plaisir oomtnun rap 
proaha lac doux sœ^r»' Le polit froid 
imperceptible qui glaçai leurs confi-

que Weiess lettré vigoureux et brillant
hornrno do aoicnooot d’imagination, écri- ,
vain de race ot de carrière arrivé à la Corn me médeoine de famille les l îlu
célébrité et presque au pouvoir tourna loa d’Ayer n’ont pas do rivales elles ix-
longtcmps autour do l’institut sans tirpent la maladie comme par magie 
avancer d’un pas.lt Manque de tenue ”,1 
disaiont le» interprètes des mystères 
académiques. Cela probablement s’enten­
dait du caraotère public non moins que

ib .................du oostume. Républicain libéral, roya­
liste gambottistc,teinté de pédagogie, im-

Demandez le tabac
TM

A FUMEE ET A CHIQUER
lit «iciHour nur la march.*, op vent© partout 

à 5 conta lo paquot île I/rt Jo livre.

JOSEPH COTÉ
Seul propriétaire,

355 RUE ST-PAUL, QUEBEC
Téléphone 1030.
epot, 188 RtJîi Sy VaBntrepot. A LIER.

y B._NfOUBblKZ BAS Ica autre! «péclall-
, il jà tn eut loop qui Lèvent pa* uiolm

rec lUiaiadablo.1*.
2S OiArulSQû—-o3fpsV

\6

S9

Pr#p»rri-voni «n* iuiaI«cII©n

___o . _ _ _ Si voua avez dos crampes, si vous
périaîistc, Weica ayait en effet multiplié 11V(Z Jefl ooliquos, si vous avez la diar- 
ce que M. Jules Lomaitro appellerait rliéo, ou si voua avez aucuno maîadio 
des “ oasoadea ”, Soeptique par naturo d’^té et quo vous soyiez pour souffrir 
u'avaH-il pas voulu avoir des opinions | toute la saison des cîialours, achetez uuo

rry Davis 
ou deu^: 

ttaques graves
à lu littérature et il a réussi à faire I do choléra, frottez l’abdomen avec du 
du »peoùiî»mé un WÎPV 4’»P-1 P»in Killer. Vingt geiUc» de oette

^ ’ étonnante médecine do Davis guériront
le cas le plus grave do colique d’enfant. 
Qn peut acheter uno bouteille de Pain 
Killer à n'importe quoi magasin do dro­
guas. Prix : 25c pour une grande bou­
teille.

n’ava't-il pas voulu avoir acs opinions toute la saison des chaleurs, aohe 
politiques l Forcément il en avait clian-1 bouteille de Pain fiilltr Pcrr^ 
gé et üiontotno a'y rotrouvait plu», kû I et vuu» serez Qoalagé après une c 
nouvel académicien n'a pas été infidèlo doses. En traitant ocs attaquée. . / , ;i _ a * .ii/  . * *. _ i»_ ___«

ptu. t..
Appui singulièrement mobile ot sou­

ple (jui permet à M. Lomaitro duller 
dans tous le» sens, de pénétrer partout 
et de so pormettre beaucoup de choses. 
Cependant le brillant écrivain n’a guère 
abusé de» privilèges attachés à sa fonc­
tion. De temps en temps, lonquo les 
vieux Débat i duraient encore, il »’e»t 
permis d’abasourdir de graves leotours 
en leur servant à Fimproyiste dp» rai­
sonnement» àontranoe, quelques for­
mules du boulevard ou quelques mot» 
d’argot. Simple plaisanterie, qui n'a 
jamais tpBrué à la fumisterie.

Quapt A la ^uuisterie de prolbsslqo 
nés fioriysablc de nos joum, on voit qno 
M. Lemaître eu est éloigné plu» peut- 
être qu'il ne se rend compte. Somme 
(opte, c'est en rabaissant oet art mité- 
ruble qp’il a conqifis ses premiers »no- 
cès. Loi cjui tes études qu’il éorivait

. Burroughs
piaSM PvVftte •» muW»i©«»,

I «U fallut© «oui la plu* aoort éélal » 
UstflbatUa praapta daa

•TOUS DONNONS ont AtvaNnoi
Jkv «p44aU à ta gastloa de fiaoatalaH^ i«éf 
ÉMlét cNvas et ptéyaralioas la fcUaaa
Hm R»Â 11 Ioimihi,

IL N’Y EN_A PAS-
Souvent un inalaJo limite 

à s© |>r'FCur«r les rera*Mos 
fiaiivü^cs de J. K. I*. RA- 
CIOOT, parce qu’il ignor* 
i> i cas retudeea peuvent 
guérir la maludij qui le 

aini» eu souitrance. 
A lin de ne priver qui qut* 
ce soit do recourir à ce 
remMo, il est bon que tous 
Bûchent qu'il n’y n pas uno 
seule maladie qui ncsuurait 

i<u^ri r»:ir cci re^iûd^s. 
T.uUe indistinctement cè­
dent devant cen composés 
d’herl>» i;es. Voici cepen­
dant quelques-unes des ma­

ladies qui sont lo plus promptement guéries : 
Dyspepsia, maladies du toie.Constipation, maux 
de tête, Brûlements d’ostomac. Toux, Uhames, 
Bronchites Paralysie, Ujdr..pirfo, \ ers «éli­
taire et toute» autres, D'mengaisons- ^ôutona à 
la SjSré àz sur îô eorp»» lmpuroté* do «ang. 
maladies de la vessie, H«aioi bot des». Catarrhe, 
Pattfatse. Perte d'appétit, maniua de sommeil, 
p.nr: c»,KilM \ Ulcàre», Oanceuta l’oirs, de

u d»n- le des,Diarrhée,Ch«d>r4,Dy-*e».tèri<j, et
une foule d’autres tn tUdiciSfl11 1‘ fct:r:‘it trot» IvJ^g 
d’énun^rer. Quelle que -o’.t la maladie qui 
.oi.» nit.iire. «ncti' r taire usnge quo des remèdef 
•au»âges de J- r. y- «Ai D*»!’. Quiconque 
b.* trouve éloigné de Québec ru dans Uiu.pctfubi 
lit à de s’y rendre, peut dire r»o lo^ roco*
v ir au retour du la malle en s'adressant à 
l'Knsclgne du gros Sauvago cfie»

J. E. P. liaclcot,
No 20, rue St-J soph. St-llooh, Québec.

25 im.!»#***• 1A04—1ar«.
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FOIE DE MORUE
IDE "WAMPOLE 

fi.Sc boL

Emulsion du Br HILL
A l’Huile de Foie de Morue

:î5o bol,

EPONGES DE 5c A $5-
OS PRIX SONT PLUS BAS que ceux 
annoncés dans le* catalogues qui cir­
culent dan? lo public.

J. EMILE ROY
JSTOS 81-S3-8S

ni!K ST JKAM

Coin de;ia Rue.St-StanislttS.
TêlAnhnne M34._______

“ AU PUBLIC
Ij«a magnifique ouvrage <lu pévd PèTc 

FréJôric de GhyvelJa, la Vi» de Not?t 
Seigneur Jésus-Christ, a été livré au 
public. O’ebt uu Bnpc-rbo volmznc trèr 
bion imprimé sur papier do luxe el 
orné de H3 gravures do terre sainte 
avec légende explicative. Ce Üvtc est 
d* atuié aux familloa canadiennes, et, dt 
fait, on en a déjà venu» plusieurs cen­
taine» d’exonipîairos. Il est écrit avec 
U*» parole» des quatre Kvangélisteo ot 
approuvé par tous les évêques de la 
Provinoo. - ^.*v -*-• -v

5»c S. Jè»n_*-£*urist éane 
ies moindres «lylniic, devrait être mieux 
oonnuo vin» cttlhoüquR». Voici une belle 
oocaHOQ do sc la procurer à bon marché, 
profitons-cn. La lecture de oet ouvrage 
oat taè» attrayante et uno fois que Ton 
r. commencé, il Lut «lier jusqu’au bout.

Peur la modique somme do 76c, pris 
à i'fttoiicr et 85 et» par la malle, vous 
poured avoir nn exemplaire de •*» 
ouvrage, cn vous avlrescant à M. Làgw 
Brouse.au, Il et 13% rue Buade. Otv»( 
le seul dépit à Québec.

"/>:» coaditiiiüs sjéuiaV» (sài avauts 
jse* fccrottl faiVtfü pomf la rUiure,

PHARMACIE! “CROIX ROUGE”
üîîR 42, RUE DE LA FABRIQUE,

J. EDMOND DUBÉ, propriétaire.

Paine’» Celery compound..................C8o. ( Sol, SedliU, Chanteaud..................... 59o
Wampûle’ü tasteless Cod Liver Oil..08 V Kaux do Vichy oéîcatina................... 25
Liquid Pcptonoids & cocoa............83 J ArürliM twiur Ion ltniim, elo, elf.

11 d6c. 18»4—lane!
Mr*Téléphone, 1224.

I ET Ml Tii ! !
SURCROIT DE •»<»*« A L’OCCSSIOH DF> FETES

Vous disant quo c’est la dernière étape du com­
merce actif avant les vacances.

Le SYNDICAT de QUEBEC |
A fait uno nouvelle or coloa?ale rWuctian sur tint* « Irx in n r clian «liaea.

Kntre autres deux ungnifl^uPH
Xk»”- “Vba

De PARASOLS to deolell; et s
24C Sc 48 C .

Valant quatre foi* te prix de U vente sanii j.iric» «K»? Job* <îo Ma»Info., TTu , 
Cumi.-ules, Va eçony, Collri*, Cr-iva»«*?, Ktuflfoi Rob^s,

'i'wecdi, Serges, cto, tu.
Qu* fa pul.lic no néglige |>ai» une si ^©Ho occasion.
Il y a do son propro intérC»

J i
(Coin des rues ST-JOSEPH et do la COURUHHE,)

BLOC HUDONI.
2 mari 1895—lnnrj.

I 1

^ 0, » 
« te

.u.

Dynamo, Telephones,
ET AUTRES APPAREILS ELECTRIQUES.

Nous noua occupons spécialement dos installer* 
fions électriques pour couvents, collèges,

ville et village*
Nous prions les «upérîaur* daa différente» communauté 

religieuses, collèges et oouyent» Je nous écrire, nous noua ferotia 
un plaisir de leur donner tous Ica renscign*u&uuita nécessairec.

Comme notre faDriquo »‘Ht m* n’.éy sur un excel»ont pieu, noua 
. pouvons fabriquer dans «*%• L»».o •> » on.iitiuiia pour ce qui a rapport 

»u prix.—Ta qualité de nos appareils ne 1- • • * »• n à ceux »l»rs iueilleuîca
ahiiquce.—Nous expédions des photogmudd** • t • »<::'.!* ,. U' * lr*r*co sur demand^
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annonces nouvelles

Kouuitea’on*.—F* F. K. Ko y.
Cure yourfdf !—The Evans Chemical Co. 
Réductions pour vendredi.—Behan Bros. 
FaooheuMi et rateaux.—Latimer A Legaré. 
AvU.—YellUux à. Langl U.
Coutnlaalon.—K. F. H. R*»v.
Il u’y en a paa.—J. E. P. Raelont,
Pour chacun et pour tous.—Syndicat de Québec. 
Chemin de fer In'ercolonlal—IL Pottinger. 
Ouvragée ec i an tlflcjuee.—Pruneau A ICI rouan.

Avis aux abonnés retar­
dataires

Nous arrêtions à nos abonnés retar­
dataire* un dernier et pressant avis. 
Uéellement il y a de la part d'un grand 
nombre de la mauvaise volonté. Les 
arrérages gui nous sont au* sont telle­
ment considérable* que nous allons être 
obligé de sévir et de recourir à nos 
avocat*. On nousé} arguera et on s'épar­
gnera ce déêagrément en nous faisant 
parvenir sans retard ce que l on nous 
doit. Nous avons expédié depuis quel­
que* semaines des centaine* de comptes 
J je* retardataires seront donc sans ex 
Cuse s'ils ne s'exécutent au plu* tôt.

L’ADMINISTRATION.

T

: CANADA
aüEBEC. 8 Juillet 1805

Les ministres dans les Cantons
de l’Est

MAGNIFIQUE RECEPTION

ArîrcMNPN et tlU<*oui«

Noua empruntera un Pionnier de 
Sherbrooke le compte-rendu de la de­
monstration conservatrice qui a eu lieu 
la æraaine dernière dans les Cantons 
de l'Est :

Lo pique-nique annuel de 1 Associa­
tion Libérale Conservatrice du comté 
de Wolfe eut lieu mercredi à Dud&we!1, 
et fut marqué par un brillant succès.

Les honorables MM.Taillon, Flynn 
et Ilackett, et les personnes de leur 
suite, arrivèrent de Sherbrooke par 
voie du Québec Central, vers 9 heures 
a. m. Ha furent revus à la pare par les 
autorités civiques et une délégation des 
principaux citoyens.

Ayant pris place Jans les voitures 
ornéea de drapeaux et de feuillage, ils 
furent conduits aux mines d’or qui sont 
exploitées sur une assez grande échelle 
par notre compatriote M. ('. Rolrigu *. 
dans le flanc d’ane montagne située 
virs la partie est du cauton.

Plusieurs ouvriers étaient à 1 œuvre 
et les distingués visiteurs ont pu §c 
rendre oompte des labeur» i la lois rudes 
et intelligents, auxquels se livrent ceux 
que pousse l'aura sacri fames.

L’hon. M. Flynn parut particulière­
ment intéressé dans l’examen soigné de 
cea travaux, dont l’importance promet 
de prendre de grands développements 
dans un avenir prochain.

De là Ica honorable miniitres allèrent 
jeter un coup d’œil rapide tur les super­
bes carrières à chaux do la compagnie 
Dominion, à Lime Ridge, et descendi­
rent à l’hotcl Peabody, où l'adresse nui- 
vante fut présentée par le maire G. M. 
Willard :
A l'Uon. L. O. Taillon, Premier Mi 

nistre delà Province de Québec,

Honorable Monsieur,

C’est pour moi un agréable devoir de 
vous présenter, ainsi qu'à vos deux col­
lègues et aux autres personnages de 
votre suite, les plus respectueux hom­
mages des habitants de Dudswcll.

Kn ma qualité de maire de es canton, 
je puis vous assurer que la présence 
d'hommes auflii distingués est un sujet 
d’orgueil et de félicitations pour tous 
tues concitoyens sans distinction do race, 
ni de oouleur politique.

Ko leur nom et au mien, je vous sou- 
balte donc la plus cordiale bienvenue et 
j’espère que votre court passsage parmi 
nous no fera quo fortifier nos sentiments 
de loyauté envers la couronne que vous 
représentez et augmenter, si possible, le 
sympathique intérêt que vous portez 
à nos Cantons do l'Est.

MM. Taillon, Flynn et Hackett ré­
pondirent en peu de mots ef remerciè­
rent les citoyens de Dudawell de leur 
graoieusa hospitalité.

Après avoir pris part à un magnifique 
goûte.- offert par les officiera de T Asso­
ciation, tous se dirigèrent vers le bois 
Gilbert, oiY plus de 1,500 personnes 
ôtaient réunies.

Lw visiteurs furent accueillis par 1 en 
acclamations de la fou!?; secondées par 
les aoeents de la fanfare de Wcedon.

Une large estrade, surmontée de nos 
couleurs nationales et portant des ins­
criptions appropriées à la circonstance, 
avait été érigéo fcur une légère émi- 
nenoc.

Le président do l’association, M. 
John Champoux, y prit son siège, ayant 
à jkb eûtes les principaux invités et les 
notables du comté.

Ayant appelé à l’ordre, et mis fin aux 
mamiiMtations enthousiastes do l'assis- 
taaoa, il donna boture en français de 
l’adresae suivante, qui fut répétée en 
aoglaia par le secretaire M* U. L. 
Speer:

.1 /'Honorable L. O. Taillon,
Premier Ministre de la Province 
île Québéc,

Honorable Monsieur,

L’Association Libérale-Conscrvatri- 
00 du comté de Wolfe est heureuse de 
vous souhaiter la plus cordiale bienve­
nue et do vous remeroier d’avoir daigné 
vonir prendre part à oetto modeste fèto.

Soyez assuré que les habitants de 
celte partie des Cantons de l’Est savent 
reconnaître les bienfaits nombreux 
qu’il i ont reçus et qu’ils reçoivent 
encore do votre administration.

Si l'œuvre de la colonisation fait 
des progrès si marquants dans le comté 
le Wolfe, cola est dû à l’encouragement 
aussi généreux que sympathique que le 
gouvernement provincial no ccsso de lui 
prodiguer.

Veuillez donc agréer, Monsieur le 
l’rentier Ministre, l'hommage des senti­
ments de vive gratitude qui nous ani­
ment.

Notre reconnaissance et notre respect 
s’étendent également à vos honorables 
collègues qui vous acoompagnent en ce 
moment.

Dans la personne del'llon. Commis­
saire des Terres nous saluons h digne 
administrateur du Domaine l’ublio, 
avec lequel nos colons et nos marchands 
de bois ont tant do rapparts marqués au 
coin de la plus stricte impartialité. Sa 
droiture d’intention et son esprit de jus- 1 
ticc n’ont pas peu contribué à prévenir 
es conflits et les litiges entro les défri­
cheurs du sol et les concessionnaires des 
limites forestières.

L'importance de nos ressources mi­
nières n’a pas échappé à son attention 
et nous sommes oonvaincus que sa visite 
aura de bons résultats sur les dévelop­
pement futurs des gisements et si rnhes 
et si précieux que renferme notre terri­
toire et en particulier co beau canton 
Du da well.

Nous éprouvons un bonheur mêlé 
d’enthousiasme, en voyant à vos côtés 
l'Honorable Président du Conseil, dont 
les brillants talents et surtoot l'éloquen­
ce lui out fait tonquérir si rapidemont 
une position et une influence dont les 
Cantonade l’Est s'honore et dont ia 
Province de Québec est si justement Aè­
re

Nous remercions tous les personnages 
distingués qui soot venus de différentes 
parties du pays se joindre à vous pour 
rehausser l'éclat do ccttc démonstration, 
tout en nous donnant uno marque d'es 
time et d'intérêt dons savons apprécier 
la valeur.

Le 3 juillet 1S95 restera comme une 
date mémorable dans les annales de notre 
comté et son souvenir sera gravé en 
caractères bien précieux dant le cœur 
«le tous les membres de notre Associa-

AuÂsitôt que la foule eo fut retirée,les 
délégués dea différentes municipalités 
sc réunirent en convention et nommè­
rent les officiers suivants pour l’au pro­
chain : Médard Luncau. llam-Nor, 
Président; N. P,Tanguay,Wcodon,vice- 
président, 1'. Rouchard, Garth by, secré­
taire.

Pcs remereiments furent ensuite votés 
iux officiers sortant de charge.

11 fut décidé quo le prochain piqueui- 
que aurait lieu à Gartby, sur les rives 
du beau Iao Aylmer.

Le discours de M. Turcotte
Nous publions ailleurs lo discours que 

M. Turcotte, député de Montmorency, 
a prononcé sur la ratification du traité 
franco-canadien. M. Turcotte no parle 
pas souvent mais il parle sensément et 
comme lo dit la Gazette do Montréal» 
quand il parle on l’écoute toujours avoO 
attention. M. Turcotte a traité son 
sujet on homme d’affaire. Très bien tour­
né, ce discours fait honneur au député 
de Montmorency et nous l’en féliciton8 
cordialement.

Discours de M. Turcotte
DEPUTE DE MONTMORENCY

Sur la ratification du traité 
franco canadien

en répandant do plus en plus l’osags du 
vin. Faisons donc oesser cas craintes et 
envisageons les immenses avantages 
qu'obtiendra l’exportation de nos pro­
duits, avantages quo nous ont déjà fait 
connaître la presse et les députés de œtte 
Chambro et qu'il est iautile do vous rap­
peler. En priant lo ministre de tout faire 
pour hater la Banotion du traité fran­
çais, je parle non seulement en mon nom, 
mais je suis l'interprète d’un grand nom­
bre de marohands de Montréal et do 
Québco.

Actuellement lo commerce des vins 
français est gravement entravé par oetto 
attente do ratification depuis deax ans. 
Jcmo garderai bien do fatiguer mes 
honorables collègues par trop do statis­
tiques. Je crois devoir oopondant men­
tionner les chiffres suivants de l’impor: 
tation de certains produit par la France
Rois......................................... ? 40,000,000
Meubles.................................. 0,000,000
Homards................................ 1,000,000
Saumon et autres poissons

mis en canistrcs.............. 1,000,000
Viandes en conserves....de 2à4,000,000
Hommes.................................. 1,000,000
Lait concentré..................... 400,000
Pulpe do bois...................... 4,000,000
Papier.................................... 1,000,000

Comme on lo voit le Canada peut ex- 
perter presque tous ces produits ot avec 
l’iutclligenoe, et l’esprit d’entreprise qui 
distinguent uos hommes d'affaires, il est 
ccrtaÎD qu’ils augmenteront beaucoup 
notre commcrco aveo la France.

Faisons doue cesser cette anxiété et 
hâtons-nous do tuettro à effet lo premier 
traité que lo Canada ait passé avec une 
nation étrangère grâce aux efforts ha­
biles de Sir Charles Tuppcr.

Maintenant que la France dirige plus 
quo jamais son intention vers nous, 
qu’elle se montre favorable à nouer aveo

M. Turcotte--M. l’Orateur, je suis 
heureux d’appuyer de mon vote et de
ma parole le projet de loi que le i;ou- , , . . ,
vernement a soumis à ccttc Hmubre dcs r.aPPort" commerciaux plus
dans io but de lever les derniers obsta- 'tendu*,.«mon. 1 exemple de 1 Anglc-
cles à !» ratification du traité franco- terr<\ a,fl0?8 do la/r*“ce ,uno am'0 ct 
canadien, depuis si Ion-temps désirée. unc all,<îe d“ Vaaada‘ ^ue e ,(?»"'“• 
Loin do moi l’intention do btfimer lo ment. OOU3 obt,CDne .00 r^u Ut et >’ an.ra 
gouvernement ponr les délais que nous awluu ,un D0Uvca" utre à la 'coonnals 
avons regrettés, mais dont nous nous I saDOC du Pa*s ct * n,,tro aPPui’ 

expliquons les causes dans une afiairede 
cette grande importance. On mo per­
mettra bien d’exprimer l’opinion que 
cette question ne doit pas être traitée 
au poiût de vue des intérêts du parti.

Eile est d’une importance publique 
trop considérable pour que l’on s’arrête 
à des considérations de cette nature.

Marché de Québec
Farines it Grains

Québec, 3 juillet 1895
Je suis partisan, il Oit vrai. J’ai été FARINE. — Cap. extra, baril, 196 $5 00a 5 30

élu pour donner un appui loyal aux! ...... :•••*;........  *? 1 ‘Il
hommes publics distingués qui présl- Extra du printemps 4 MU 4 60

non.

dent depuis tant d’années aux destinées 
du pays.

Ce mandat, je l'accomplirai aussi 
longtemps que le gouvernement conti­
nuera à mériter la confiance du pays ct 
de ccttc Chambre. Mais je comprends 
aussi que mon devoir est de juger les 

L’Honorable M. Taillon répondit A I questions au point de vue do l intérêt
cette adresse par l’un de ces discours 
chaleureux ct patriotiques qu’il ne man­
que jamais de prononcer lorsqu’il se
trouve en présence d’une foule nom­
breuse et sympathique.

11 remercia les membres de l’Asso­
ciation des beaux sentiments qu’ils ve­
naient d’exprimer per la bouche de leur 
digne président et félicita les citoyens 
du comté do Wolfe sur l’harmonie ot la 
bonne entente qu’ils savent si bien cul­
tiver dans leurs rangs.

Parlant des progrès de la colonisation 
auxquels il venait d’être fait allusion 
dans l’adresse, il traça eu termes flat­
teurs pour les pionniers de la forêt, la 
maroho si constaDte ct si encourageante 
du mouvement co onLatcur dans le pays.

L’Uon Premier minittreexpnma l’es­
pérance de pouvoir bientôt donner uoe 
nouvelle ct plus puissante impulsion à 
l’œuvre éminemment nationale de la co­
lonisation de nos terres publiques, en y 
consacrant de plus fortes sommes, dès chaussures, 
que l’état des finances le permettra.

11 fut suivi par î’hon. M. F.yon, qui 
parla des immenses resboursea que noire 
pays possède et des îiohcssES illimitée? 
que nos forêts ot nos mines tiennent en­
core en réserve.

L’honorable M. Hackett rendit nn 
brillant tribut d'hommages et de gra­
titude aux défricheurs du sol et en par­
ticulier à la mémoire du premier colon 
J:» Dudswcll.

M. B. Beauchamp, député dos Deux- 
Montagnes, sut provoquer lea applaudis­
sements do Fauditoiro en parlant de la 
noblesse de l’agriculture et créa l’impres­
sion la plus favorable parmi les nuliiva- 
tears présents par ses remarques pleines 
de sagesse et de sens pratique.

M. Pope, député de Compton, fit unc 
courte, mais brillante improvisation au 
cours de laquelle il dénonça l’indécision 
et le manque do patriotisme de M. Lau­
rier sur la question des éooles.

M. Normand, député des Trois-Riviè­
res, exprima le plaisir qu’il éprouvait en 
visitant cette partie du pays pour la 
première fois, et eo y constatant les im­
menses progrès de l’agriculture et de 
l’industrio. .

M. Cleveland, député fédéral du om- 
té, dit qu'il était convaincu que le par­
lement fédéral allait bientôt adopter des 
mesures concernant les éooles qui au­
raient pour effet de satisfairo tous les 
esprits largos ct tous les vrais amis de 
la liberté.

M. Savaria, député de Shefford, pro­
nonça un colide discours sur nos ûoan- 
ces provinciales et sut captiver l'atten­
tion ia plus suivie do &es auditeurs.

M. llioux, député dc|Témiscouata, 
dit qu’il visitait les Cantons do lEit 
pour la première fois de sa vie et qu’il 
était [r^cliçujent enchanté de tout ce 
qu’il y voyait, I! f't dc/i observations 
remplies du plus pur patriotioZ^ sur le 
rôle du colon ct des glorieux services 
qu’il rend à la cause nationalo.

M. Chicoyne, député provincial du 
comté, termina la stria des discours en 
présentant les remerciements de ses 
électeurs aux personnages qui étaient ve­
nus rehausser la fête de leur présence et 
à tous ceux qui avaient contribué à son 
succès.

La réunion so termina par l'hymne 
national exécuté par li fanfare de Woe* 
don, qui avait fait entendre plusieurs 
autres morceaux de sou réje.Moire au 
oours de la démonstration.

public, que nous devons servir avant 
tout.

C'est en obéissant à ce patriotique 
sentiment que je dirai pourquoi jj 
désire pour lo pajs la ratification la 
plus prochaine possible du traité ave c 
la France.

Quand il a été sérieusement question 
d'un traité avoc ia France, io me suis 
rendu compte des difficultés de l’entre­
prise. Co projet faisait partie du pro­
gramme du gouvernement au sujet de 
notre commerce extérieur.

Que ne s'est-il pas imposé, que do dé­
marches n'a pas faites uotro gouverne­
ment et notre premier ministre pour ou­
vrir partout de nouveaux débouchés A 
notre industrie ct fi notre commerce en 
Espagne, aux Iodes Occidentales, en 
Australie, à la Colonie du Cap, etc., etc. 
Quo le marché français nous soit ouvert 
pour nos bois, notre fromage, notre 
beurre, nos poissons, nos cuirs ot nos

printemps.
Superfine................... « 4 10 a 4 25
Fine.............................  3 89 a 3 90
Vurino de famille en 

poches de 100 liv.... 2 25 a 2 35
Patente amer, qrti... 6 30 a 5 50

blé dn Manitoba 1 05a 1 10
Ft 1 A» d'Inde jaune ........   9 7O a 0 75

•• flâne............................... - 0 75 a 0 80
Pote................................................  0 85 a 0 90
\voine 0 49 a 0 50
Or*»....................................................- • 70 a • 75

Volailles
Québec, 3 juillet 1S95.

Volailles, par couple.......................  $0 70 a 0 60
Oies, " •••••••••••••••••• 1 00 a 1 20
CacardJ " .................. 0 i0 a 0 80
Dluiej • *•••• •••••• •§•••• 2 25 a 3 01

Lards, Jambons, Eto
Québec, 3 juillet 1895.

Port frai* par 100 livres....-.......$7 00 a S 00
•• " par livre .................... - 0 09 a 0 10
11 Salé, par livre.....................   0 10 a 0 II
11 11 par baril..........................18 00 a 18 59

Jambons frais, par livre................   0 7J a Ô #8
11 fumés par livre...............- 0 iq a 0 1\

Bcettvs, Moutons, Etc.
Québec, .1 juillet 1855.

ÜCBDF l«>ro riuKlitl par 100 liv.$ 7 00 a 7 00
<1 24îuo 11 i< 6 00 a 6 11
11 2èrne " 11 U 00 a 5 00
<« par livre........ 0 07 a 0 10

Mouton par livre......... 0 05 a 0 OR
du printemps, ohaqoe... 3 00 a 4 00

En parlant dans co Ecn*, M. l'Ora­
teur, je n'obéis qu'à un désir ardent et 
légitime que doit avoir tout Canadien 
de toute origioe, de voir augm enter no­
tre commerce.

Descendant de Français, j'ai sans 
doute la plus grande sympathie, la plus 
grande admiration pour !o pay*» qui eM

Poissons

Québec, 3 juillet 1895.
Ft ISSONS—Séché lo quintal...... $4 25 a 4 70

Murue verte le baril.... 4 50 a 4 50
Baumr.n, No 1............... 14 00 a 15 60
lîfirenj; du Labrador... 4 00 a 5 50
Truite par quart........  6 00 a 9 00
Motue No 1, fc-rd brli- 5 25 a 6 5* 
Huîtres.-.—.... ...__  4 25 a 5

h
Valence, caisao *••••• •••••••Mm 6 50 a 5 60
Jamaïque, Bris........ ..........- 5 50 a taC(

Citron», par botte...»»»..»*».».».»»»»»»*» 3 50 a 4 41 
T*bac Canadien es feuille par 1b.... 0 11 a 4 6(
Choux, doi......... «.......  MS •••••• ••••••••4 0 35 a 0 41
Chouj de Siam •••••••••••••«• •• ••••••••• 0 26 a 0 3

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

Provisions Eto., Eto

Québec, 3 Juillet 1895.
toujours la balle France, toujours ^ I p,crTt fr„, rtr 11™...................$01t.o 18
l rance dont l alliance e*t maintenant, Beurre salé par livre................... -0i2a0N
comme au temps de la guorro de Cri Bâtâtes par bhq.............................. - o 50 a o 55
mée, est recherchée par toutes les na- rï‘/ d??ialn............... .. 0 * J

. • *■ I Sucre durable par livre................. 0 7a0 h
lions. I Sirop d'érable.................................... 0 60 a 0 75

C'est parce quo la Franco €!£t forte* Fromage par livre........................- 0 8 a 0 12
riche ft puissante, que je désire voir "'wn *u 8ÎI®***~.................... .......ï îî î î I!
augmenter nos relations avec elle, rola- | 0range hbite Floride.................... 6 oo a 6 oc
lions d’affaires et relations d’intimité.

Eq exprima at co désir, jo ne cesse pas 
d’être loyal sujet do l'empire Britanni­
que, je ne fais que suivre l'exoïnpio de 
uotro graoieuae Souveraine, qui ne pas­
se jamais un an sans aller demander une 
santé meilleure à cette belle FraLfie, où 
l’accueil cordial et rcppectuoux démon­
tre l’union des deux peuples ct dont tou i 
les efforts ont toujours été d'ailier l’An 
gletcrrc aveo la France, sachant que ces 
deux nations unies pourraient gouvor 
ncr le monde pour lo bien du la civilisa­
tion.

Je suis heureux de constater que ce 
efforts de *Sa Mapsté ont été couronnésr
de succès, et quo l'amitié quelle porto 
elle-même à la France, ollo a su l’inspi 
rcr à Son Altesse le Prince de Galles et 
à toute la famille royale.

Lo principal artiolc que nous impor­
terons de Franco sera le vin. On a, dans 
la province d’Ontario, exprimé la crain­
te quo notre vin canadien en souffri­
rait.

A ce sujet, io disais à la cession der- 
fiiêrc M’honorablo ministre <lc» Hnanccs, I
notre digne leader : Je suis marchand. îMioiMiin». jtnMdo,,ni,,iiufwc# »u*
Uomme tel. sans me vanter, i ai unc >TfcUbi« dans *«• in.ini*.«iu.»n* i*i«onnti éu 
grando expérience ot je puis garantir que jum tout 4*un pris intium»lio.
I» n.ucnlinn >1 «1 IvnilA n'. if .ni a I » - ^ _ . _ . . _

LES PILULES ET 0N6UEKT HOLLOWAY

la passation du traite français n’affootc 
ra en rien uC* viticulteurs canadiens.

Dans notre pays nous avons doux (fias­
ses de confomuiateurfl à qui on offrirait 
des vios français des plus lins, à des 
prix pour ainsi diro nominaux, et qu 
les refuseraient à cause do l'acidité de 
ces vins, nous avons aussi des consom­
mateurs qui n’aohètcraicnt pas à vingt 
cinq oenti le gallon nos meilleurs vins 
canadiens.

Que nos amis d'Ontario, surtout ceux 
qui représentent la partie vinicole soient 
rassurés. La ratification du traité fran­
çais ne pourra que leur ître favorable J

L’ONGUENT

Ouvrages scientifiques
NOUVELLEMENT REÇU

— A IA —

LIBRAIRIE ■BimUIIEr-UHL
« 7S 1 t

Skcuk (le marqui» tic) L^a enfanta do Pari», 
in-12, 64p.

Dupa ni. oui* de PKducatlon, 3 vul». ln-12
$2.75.

Dupanloit (Mgr) Lettre* iur l’édueutioa de* 
fillet, $1.OU. •

Lacoint^ Le péro Lucordaire à Sori'to, la-12 
wop. ;

Lacoi.vta Mûrie Jenna, »a vio, »«• oeuvrea, ln-12

LiCtMii'AiRK Pensée» cheÎMcs, 2 vols, ln-32, 75e. 
— Lettren i\ un jeune botuino iu-32,40. 
— Vie de Sto*3Liriu Mndelcino in-22,

4 Or.
L-icontntHR I.ottro8 aux jounea gens in-12, 90c.

— iKuvrei», lü vuib. in-12.
Vlti.AUD Corre.sp“ndanco du R. P. Lacordalre, 

in-S, $1.50.
Louis Vxuillot Correipondancc, 7 vol». in-S, 

$10.50.
Louis Vbuillot Corbin oi d'Aubcoourt, in-12, 

59p.
Louis Vkuillot Lo droit du Seigneur au moyen 

ûge, 75c.
Louts Vhuii.lot Lee libre» jKjn-eurs, ln-12, 99:. 

— Lo parfum «lo Rome, 2 voli iii-
12, $1.75

Louis VsvtLLOT Les odeur» de Pari* in-12,$1.00 
— Parte pendanlt len «leux riége»

2 in-12, $1.75.
Louih Veum.i.ot La Vio do N. S. J&ut-Chrlst, 

in-12 90p.
Manmmi (lo cardinal) Lo Saccnluco éternel in- 

12. 75c.
Masnixo (le cardinal) Lo péché ct .te» consé- 

qutnee» in-12, 75c.
PKYitiN Les pieux sanotuairci de la Ste-Viergo 

on Franco in-S 75c.
Lauuah (K. P.) Buurdulone, sa vie, se» œuvre» 

2 in-S $2.50.
Lorke.vz Lh tin de Luther in-S 45c.
Üi.livikk (IL P.) ,La Passion, ewai historique 

in-12 $1.00.
Oli.ivikr (K. P.) 1,06 amitiés de Jésus, in-N 

$2.25.
Luclsub Lbctor Lo Concluvo origines, hlitoirc, 

organisation in-S $1.50.
IIki.lo (Knvros «'tiuisies do Je.nne Chezojd de 

Malet iu-12, 75c.
llKl.LO L*hommo, la vio, la science, l'art, ia-12,

$1.
Hkli.o Physionomie do» Saints, in-12 relié, $1. 
Hello L'Allemagne et l'athéisme au IX td£do, 

00 ci».
B»i.v4i (Jaoquet.). Art d'arriver au vni in-12, 

75 ot».
Jkkm (Marie) Elévation» poétique» et reli­

gieuses, in-12 75 cls.
— Me» amis et mes livre», in-12, 75 cts.
— Enfant» et mère», in-12, 75 ci».
— Pen?é<^ d’une croyante, in-22, 35 rts. 

RftOfcTccio Œuvres de Sto Marin Muduluino «le
Parti, 2 vol» in-12 $1.54.

Landrioî Mgr Loch rut do lu trahison, 2 vol» 
in-12, $1.75.

«— Lo eymbolieme in-12 75 cts.
— L'euchartetio, in-12 90 et».
— La Sto communion in-12 75 cts.
— I/aumône. in-12 ÔU et».
— liO» péché» do la langue in 12 75 et*. 

Loti (Pierre) Jérusalem in-12 9U et»,
Hikfc (Edmond) Pari» pendant la terreur in-12 

90 c\«.
Daudet Défroqué in-12 90 rts.

— Lettre de uiuu moulin, 90c.
— Contes cheteis ln-3 ' $1.

Jt Li.ir.v La cur ct l’opéra sons Loui» XVI 90c. 
Di hakkv Le brigandage en Italie 75 et*.
SftuUK Mon bon Uoston in-12 75 cta.
RiCaKD (Mgr) Vie do St Antoine Je Padoue 

in-12 9u cl».
— Lnc«irdaire in-12 90 et*.
— Lamennais, iu-12 90 eu.
— UerÎHjt ot Salinis in-12, 90 et».
— Montalembert in-12 90 et».

Bolo (i’nbbo lleiiri) Contemplation» curharis- 
tiques, 75 et*.

— Les enfants, 75 ct».
— Pleure do grâce, 38 pis. •

23 ruo do la Fabrique.
Pruneau & Kirouac
19 février 1894—Un.

U TONIQUE NERVEUX
. M

ET DE VITALITE

O K TON.
9 0 ______

Guérit promntement 
U DEBILITE .'NERVEUSE ET MINERALE.

cnM

9’de l'tatr* 
lAx ioerrtwent, a^Ml m

K^lennfti parfaitement «t p«r 
cj vis area t IVnor^fe rtlale; aniini 
te poavnlr n«rvenx t renonvolU 1* 
biclou de 1a |fccine«ae

ET LE COURAGE DE L’HOMME
K*eUar« rtiomm» ri U» lemma afnt> 

bil», fpalié» ou rainé* pot lé uroio nage

tes pouvoirs constitutifs refait*
Km pou voir ruratif extronrdtnolre m manlteoU 

i rri ju’â la vr**n»lèr« <1o«e. Sur ce point, U ttmofc 
yiiA*r” dn i’ii'ii qu» Pout pria r»t unanime et poelttf. 
lia dteent que l'on x>eut a«uttr l'fcfTot de oéOQUI 
d«-»r nu la prruant. C>*t un tpatuae pnlitoat ftü 
tepind •• TlkHieur don» tout le ajrstéma narreoii ot 
dr*us cbmjue ttein *<t oruann du corp"* Qn« la vV 
inw'Ur ali Mé affalblla par la maladie, la ■unneaaat 
ou les **ne fait aucune dlffirenco ; qui 
l’affalblltt^ meut «'appelle d'on nom ou 
du moment qu’il p a débilita 
TOEOtda.

Ceux qui aouifrenfe
10» réaaltat» du «urmana<re Intallactuel ou phy«1 
do quc^qtiPi caprices ou qui >o «ont attiré une i 
do maladie* en violant Ica loi» de la nature, troui 
vent dan» laTOKlQUR NKRVKUZ ET 1>R VITALI» 
TB DK CATON, le remAde certain 4 tour ffuérlaoni 
tl prérlênt ImmAâtolmnent tout progrès de dlioolv W*x et rétablit l'inartflo 4 »a vigueur natuvolla,

, Chaque foie
quo ma» muI*« 1* falbleeao de* organe» vltam, 1> 
parrainent, la proetratton phftlqu*, lo manque M 
éonflanre, nrrlUtkm du earacUre, la mélancolie, 1» 
parevao, la falUloqae, dans le do* et le» genou», loi 
yalpUattoo» du camr, la dnuteiur dont le» rolu», Io» 
maux de tete, l’Irritation dea boyaux,urlnot latteuMO 
otc, rtaulUnt don* le manque de force» phraluueo «ü 
mentale» qui amp^chont l’homme d» remplir Iaa da> voir» m responw 
PAR fEXCKLLV _

Un seul paquet taAra à inaugurer l’aaorro do 
régénération m mène la guArlaon dan» plaateura

"SA
OUéW

tmpéchant l’homme de rempi _
moHutéa de la vte, CKST LÉ RlMEDf

'* ’ . i*-a
Mal» te* caa grave» requièrent aonvent plua. BnvofC 
franc de port «nr demanda pour $1 du paqnaé mé ioaqoeu pour 95. ▲drqofet'vo* ordre* jar*

OATON MKl>,Co., Boston» Mvr

J. JS. ROUSSJBlAU
IMPORTATEUR DK

& I3E CHOIX
De la Chine et du Japon.

^ESSAYEZ nos THÉS INDIENS. Noua vea<loa« 1 aa o.’librw Tllfi
Uar^aliiiK ” ot Itvllëcri*.

J. B. ROUSSEAU,
240, Rue St-Joseph, Québec,
214, rue et faubourg St-Jean.
70, Côte dea Marchande, U vie,

A oOU du Bureau de Poato 
■Auaai i la fourche dea ohemina, Village Laoaoa.

&S inlUat ISÉ4—lénlftad. fl|y

». OÜELLET
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

113, RUE ST-JEAN, QUEBEC.

^or iSIÜ- SMSJîu?
Ile, etc, eU:. . * **'*4

I*rt>*rtet»lrr et Inventeur de la uouvall* fournalaa A l’eau cbaada, NKC-PI.BS ULT1A .
ipéclatefuent pour cbauff* r au l«oia. * *

LK kl glLLKII U kl A lit il K qui vxUte, la pla» écouoralqua et la plua faolla à conduire.

T E L E P H O N E {£ u B u r.e a u N o 314.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ [A I Atelier No 953^

Compagnie d’Âssurance

North British and Mercantile
CONUE LE FEU ET SUR L A VIE.

COURS des DIRECTEURS\À(^^^À JgJ EDIMBOURG et LONDRES

BUREAU PRINCIPAL AU CANADA:
No 72, Eus St-Francois*Zavior, MÛHTR3AL,
THOMAS DAVIDSON, KCK., Dirxcteür-Gérant pour lx Canada,

( Am AE (iroh laiillIoiim s(«rliug)........ ^15,000,000.0(1
FOUIW ACCDWIILKN.......................................... *
FO XUS VEjAVKS A IJ CANADA.................. 5,005,000.00

ÉVIle l’ompugiiie assure dea propriétés de tous genres contre lo Feu 
et la Foudre aux Taux le» pIllM HéilulU, ct comme elle est la Compa­
gnie la plus l*uInn’1 tilt» qui existe, elle offre une garantio absolue à Toiin.

Les KglUcN, rrealtyidm, I iinIItul lonn do Olmrlté, 
FoiivoiiIm, FcoIon, .Tl a lato un Frlvéeu et leur oonteuu assurés pout 
Trois A un sur paiement do deux primes annuelles.

PERTES PAYÉES PROMPTEMENT.

JOHN LAIRD,
AG EIfT,

Téléphone 544* 113, Rue St-Pierre, Quebec.
22 juin 1895—lu». "

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, son? 
devenus prématurément p,ris, lisez attentivement lea 1 

témoignages importants qui suivent.
nLatoiGNAoc r>r. o. n. ruÊciir.rTa, r.cr.,

L. ROHITAIU.K, Fer., Pharuncvn. 
Cmf.ï; Mossist'R,

l'emufttez-moi de vous offrir *"#os félici­
terions ar sujet ri* votie excel • le prépa­
ration, le IZSTAURATEUR t-r HHBSON, 
dont /ai oi occasion ri apprétt** les effet» 
o.it à faii merveilleux. Stu a recom- 

manJation d’u^e personne qui' n œrvait, 
je me procurai une Ixmtcille »lr .• Rcstau- 
.wtcur, pour voir s'il aurait <mr cfTci 
d Arrêter U chute d« rue# un veux qig 
tombaient rapidement. Jt «vais à peina 
IUic cinq à six application » qv ncs cheveux 
cessèrent de tomber. Je rt .x mmanderai 
Certainement avec plaisir le RK r. U'ratzub 
V»k ROUSOM à toutes }>cr son ne s • uULrant du 
iifme inconvénient.

Rien i vous, O. N. FRfi. IETTE, 
^epiéscntant ia Maison I ra GroK. Fila, 
Slontréul, 21 Novembic l$<jo

* ** * *

fftMûlONAGR DK M. LE NOTAI»** U. IJPri, 
BT JfcAN-I)E-MAl

Représentant duConii«i «le Jolietl* au 
Parlement Fédéral.

On fait usage depuis pluaieum année* 
Jans ma famille du KKSTAUratRUE de 
kdUSON jvour »a chevelure, et l'on se trouve 
très Lien soustous rapoortc de son emploi. 
Non-seulement ce K*r*tAuratcur rend aux 
cheveux pris leur coulrur naturelle, mais il 
tn prévient la chute ct favorise ctota- 
sance. Suivant moi le P.KUTAUkATEVK 
robson ^ft h purpanitiott /«te* *jr(tlUncê 
pour L» Cheveux.

• ' v V. UPPft N.2>.

St Jcan-de-Matha, 15 Janvier 1S8Ô.

TftMOl.lNAGR DK CIIAXl.Ka TF.LL7ER, 
MÀUCIIAND, M FÀL1X UK VALOIS 

Je fai» usage, depuis plusieurs année», 
du RESTAURATEUR UK Vouson. Cette 
excellente préparation m’a donné la plu» 
entière satisfaction pour les raisons sus 
vantes 1

10 Ci rice A son usage, les cheveux ■> 
couvrent leur couleur Ainn^
mefichcveux, blanchi s depuis plus de trente 
s*i», sont revenus MouJi comme dan» I4 
temps de ma première Icuncssc. »

20 Mes cheveux tombaient depr.,% lonr 
temps lorsque je commençai ihivage .ïi 
RESTAURATEUR DK RQRSON, Je nisvnfa 
pas encore employé la moitié d’une Iwo 
teille qu’üi o»saèrent «le tomt>er. Aujour 
é’hui tous clmveu* tir h neuf mieux qm 
janials.

Ma femntè, qui souffrait du même inc:n* 
vénient (chute de cheveux L a employé le 
Restaur.Mcur avec un succ&l tout aussi sa­
tisfaisant. '

Mon fils, figé de vingt-quatr? n»\zy après 
ar.e maladie <le plusieurs mois, voit tomlict 
ses cheveux de nmnicre à lui faire croir# 
qu’il allait devenir tout fi fuit chauve, quand, 
sur ma recommandation, il ne met fi faire 
usage du RkSTAlMUTEirR DK itoiiSON.dcnl 
l’emploi nuh-âeuJcnicnt arrête de suite U 
chute de sc$ cheveux, ’nais, les fuit |*ouue* 
île nouveau et liés vigoureux.
• 30 Fn outre <le ces qualités ci-dessu* 
mentionnées,)* kR&iauratkur de eu»* 
o^)N iH’ttoie ia tète d’une manière vraiment 
admirable. In» j«caux sèclicsdispoioisseï^ 
sans retard....

CHAULES TELUER,
St Félix de Valois, 19 Mars 1888. ^

M*t nn remMe tnfallllbl* ponr !•* aonlaara 4a»a W» ;amb#«, la polirlne, pour lea vlallJet Maiaarea, plalaa at ulc^rrt.U asoeUant ponr U goutte et la rhunatlaqia.
Pour tea maux «la gorge, bronchite a, rbu«i*a,lou^ 

fxcroiaaaner* glandutea»«*«. et pour toute* la* mal»* 
4i«i de la p**u, U attaani riva).

kfanufarturA expretn/meol S PétablIiaaintM du 
proteaieur HOLLOWAY, 53.1, rna üxroan, Lonoaaa, 
*4 eanda 4 ralaon d« la. 1 denier et demi, 9a. l»d., 
lia. 224., ai 33a. chaque lotte et pot, et au Canada à 
aé cento, 90 ceuta et 91.60, «t Isa plat frondât 
ctmanalooa en proportion.

AYXRT1S8KICEICT8 — Ja n»*l paa d'aganU nas 
liate Uale, et mee remède» n# eout paa vendu* dont 

ea paya. Lea acheteur» dneront nlora fair* attention 
I rMlquetta aur lee pote et tea boite*. Bl Padratao 
n'ettpae 033, OXPORu S7UKRT, I/OMDRR3, U f O 
fatal fteatlon.

Lea marquas da emnmaroa do mot ramèéaa oc 
‘‘‘ a Ottawa et A Waahl ngtaa.

•ifafi > tUOMàÊ MOLLOWAT

LE V AÜH.1TEÜU DR HOBSON EST E9 VENTE F AUTO W
fi *4* in

BIERE ET PORTER DE JOHN LABAU
X)3H IjOIsTJDON, 01ST T.

Le breuvage 'e plus salutaire pour l'usage général ei san« 
supérieur comme trnique nutritif.

Itecommind* par te* conneteMur» et te« utedr» i1aua toute* lea partiel du Canada.
Vnye< tea UiuOi^iiAgea écri’e«te rhlaitetr* fnilUMiita.
IUX >1 KDAII.I.KS F.T !»• « ZK lltl’LOUKS oManna mit Ftnoe’tlnn» Pnlvaraellai da Franc,,

«i'Aiiktiallr, <1, • P.t4le CM», du Cm .4», «te la Jatnafqna, l«d> a OcchtenUten.
Bareur originate et natr, pui«tA gurtiulte, »’ei hreuvagaa aunt f«iu ap»«. laie man! pour oonve 

ntr au climat «te ce coutlneut ct un mot paa aurp«aa»a.

NVMONTREUIL
SEUL AGENT .

277, 279 LUE SAINT-PAUL. QUEBEC.
Tioaeaoaa •«*■

W m

'.1 tVi
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N’est Pas
jgal—mais un Succès Prouvé. De* millier* de 

fonine* de ménage qui pensèrent tout d'abord qu'elle* ne 
Dourraisnt jamais employer d’autre graisse de cuisine que 
le «aindouz, emploient inainteuaut La COTTOLCNE, 
et ou ne pourrait pas les décider ù changer, simplement 
parce qu’elle est meilleure, meilleur marché et plus saine.
** ^ Faites-y bien stteution: la véritable

Cottolene porte cette marque de fa­
brique:—uue tôte de bœuf dan» uue 
couronne de cotonnier,—apposée sur 
chaque senu de fer-blanc.

Préparée seulement par t
Th# N. K. Falrbank Company,

Roes Wellington et Anne, Montréal.
i

L’aihque du presbytère d'ictoo
Un véritable siège

Les voleurs forcés de s’enfuir

LESPREJU6ES IÂTIOUAUX VAINCUS
!»• Ifltii|ibè d'sse Krssde découverte

r ■■ '
L’influence magnétique de l'or attire los peu­

ples de tous les climats sur nos bords. On voit 
réunis dans nos plaines aurifères los houimei 
d» toutes les nations et parlant toutes les Un

marotodi soir, M. Dntilîy, vioaire à Ao 
too. Deux individus inconnu* dan* là 
localité avaient été vos ratai autour du

)\

FER DE QUEBEC ET DU LAC ST-JEAN.
li NOUVELLE BOUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

r ïïvnT le 24 JUIN 1895, les trains partiront du Tor mi nus rue St-André.
U Kr ArRKhI U . _rr'lvnront ,u|t, I.» .llm.nrhci :
,1-“ DWÎW »B «tUEIlEÜ I--------------- ---------------------------------- -

dlrw't, arrive à Roberral à
îî.lOfb Hhf à Chiooutimi k 9 50 p. m. Mardi.

Mercredi» Vendredi Samedi ; et a II.OU

5.20 P

(1.00

P œ., Lundi et Jeudi, 
ni pgprsM b*a» urriv0 K St-IUymOBd tou* 

las jourt. à 7.00 p. m.
AKlilVEK a «IUEBEO

ni VrvrtM direct partant de Chicoutimi à 
n,#f ^ rrT m.. Lundi, Mar.net Vendredi; 

1*3 AU i>. m., Mercredi, .îeudi «*t diman- 
Jo Hoberr.l, à P.M P.J■ -

j.mrs. ainsi -|UO lo l)iu,..n«lie, main pu, le 
8»meJi.

r.nrcM local, partant de St-Rftymond tous 
il jours A 7.20 a. m.
M,ite portant de Rivière a Pierre. Lundi, 

• Jeudi a Vendredi» a 2.00 p. lu.

$.50 il* nl#»

7.00 p. «“
Xf rte part de la Rjvlèra a Pierre Morcro 

O.IiO p. «** Jj^Vamodl a 4.30 p. ».
-•* * - trains

OUtBEC 1 UKE ST JOHN SAllWAV,
n* tf.» H..I. •*

FaH.PaMED bAOUENAT.*
t .
\ V

• *

t14 /î-t\ U
#> *r3C

)
, HUM., fl* I

(VMI nn -A.-U /mV annUnn I *UM ,lk Civilisation. Uioil Mil'll Y ait «Ht riLieit UD iièg. en règle qn * _ «ontonu | vux d,vor(Çellco Jur t0llle, ^ /q,„.Kl,„„.
dans leurs habitudes, leurs moeurs cl four reli­
gion, Ils s'accordent cependant sur un poinL 

Les Anglais et les Américains, fo» J-’r.ifiniis, 
. ... . . Iss âulsses, les Allemands, les ftaédoi», k-s'jii»-

presbytord Samedi soir et éUieot VSOUH I liens et les Chinois admettent, Sana qu’il y ait 
jusqu’à UportodsDS l’inttoUsDéfidsnfe I uno soûl* ***** discordante, quo fo« grand., ro­
de la fartur Mail Ml *nwsnt nus U,èdo> lotî?J‘,lH ,|anl ,n U,U,“J°. 41 > » quarante
«!î r îa1 v J * ? f?l- q V.?“ •Df' i0nl bien lw meilleurs pour lu guérison de,
veillait A l intérieur lia l étaient rétiré*. I maladies dans ce climat que «'Importe quell,
Lundi soir, plu* hardi*, il* sont ravsnu* I autfü préparation uxUtunte. Cela semlilü «‘tro,
et ont attamié vitrrnrauBAmMni la noria I en *• résultat do l’expérience humaineIl \Ta dan. toute, les parties du monde, et c'est ce
qui avait été bamoadée. M. Dutllly I a fait la popularité universelle de cm remèdes.
s'était posté, une carabine à la main, et I *^0UI oonsijérons, cupcndunt, que la confia net 
donna anz anillanU l’ordro de ae rôti- r,t"*J,«nTL'‘“r ™
. . t m « . . | «smcues les reprétentanu do tant de nationr,

Tir, H1Q0D 11 tersit feu. Cette IOl* eu-l qui s'« :cupenl de l'industrie minière, est uc 
core le* voleur* *6 retirèrent. Mai* le I phénouèno remarquablo dans ('histoire méd*-
mercredi dan* la nuit une nouvelle atta-1 ctp.*u#|?uri d<s r„ -anm . .

.. * . * . . | r.usiouri de ces peuples dans letlr jdincsso
quo a lieu. Le vioaire est enooro à soa I . mémo à l'&go mûr. étaient habitués à rUMSt 
pOHte, I ces drogues et rvmèdosqui sont particuliers

Coït par une ouverture dan. le «ou- ‘M* <,i.w,onVir* ,,u.’il' h*bi,,onU LVï ro,“W«'
t v t « j* • I étaient associés dans leur esprit avec les kouvo-
bassement que le* hardi* ooqum* ont «1rs du furor et renforcés par leur préjugé* na- 
ré*ol« de pénétrer. M. Dutilly aoeourt I * ton aux. Mais ils ont été mis do cété et pleine- 
à l’endroit atuqué et uo tient résolu- I T?.1 r<5Pu<,i«*^n^is que dans toutes iv* région*

ment sur la brèche, prêt A faire feu. Il les piioks et ronguent d'Hoiioway. il ny » 
appuie le bout do Hi carabine sur la I q«,|J0« manière, l'expliquer ce mouvement, c'is» 

poitrine d’un des assaillant* et presse la I *® ,*‘/-Pnv,cl,on *ur les ob*erj/, .j , . M r. I valions ot I ux|.értencc nersonnolles.
détente. La oapsule est écrasée sans
enflammer la poudre. Alors une lutte I comme pansnmem pour los blessures, lus uir. 
furieudo s'engage dans l’embrasure du I re*' u,,x jrl,,|bcs, le.! maladies interne
.t,» ° - . » . j let accident! auxquels est exposé l'intréniJiohiwn Le vuiiro Ireppe i coupa de | .h.rcü.ur .n,r. peut ,i,mni. ,„o„t ÙS„,

t

ri
1

/*r. JT. J*. Merrill.

f''. ri*i-

d., B.««. Uar.-tlUw, !..
Oit : l'Kiprer

Mtnli «» vindTrlt a 8.40 a. w.»

►or ls division
eoœuis ,Q|tl^rsot

voyage-
,,jirtC' part de Quélo?,* lo 
' K,,,re,,,rZot u là J»ncti„„ 61-

Ht. »J lu f - jonction St-TU. lo Mercredi et Snino •
du r»l"0r. r*'1'‘üu<boo. » a.3« !•- m. 

disMSy- m.. •"» *r.,,nta«iH Jouction Rivière a Pierro ■ rr-rjy~ -/ v%
Us trslr:* If*»* Mercredi, J**udi et Païuedi, arrivant h la ‘Aÿj/ 'r f7 D-f- V

ruU,‘l r, vn a «n. l»*q^rt de la Jonction 8t-Tit.? /( U A
m 7.1‘indict J.udl : et » *-« P- “• >« M“rdl et  1------

S MJ P- m. function Rivière ft Pierre a 5.30 et a 0.30 p. in. rospoctivemont.
v.clrrdi »rrlr»nl .1* ^ ° prendre „ lnnch.

ib œlnalei sa y à'chieoatlnil» »v®o les bateaux à vapeur Ju Saguenay pourTudoo- 
* 9 Un voyage circulaire par vols ferrée et bateau k vapeur,Jjs train fait raccor _ uu T„ •   - — _______ __ v. ______ « ___r

gae, Cseeuna, Mslbale et ^“jinîr* un payta^Vno^mparablo' de 7ôrêU it de' mônûgno/, di I poitrine mibO à nu#. Lejeune, blessé à
Am Tique, Kurasnnv «1e lour, et revenant h Québec, touchant I j* gOFge, fi’iffaiüSait, lieUrCUSCBient, à

bout de force,et réclamait les soins do son

crosse et l'arme so brisa entre se* mein*. I d4ns cette éiun.fuo dûs pays d'or une t.-ntc . 
Il saisit lo premier objet nui tombe SOU* I PIIJCbeur qui nosoitupprcvieièonéc de Cette jiré
i. nuia, UD tiMoaniir, lenfonoa dins I« ' »...... .... «*

gorgo du plu* jeune des assaillant* et le 
retire aveo peine do la blessure ; le *ang 
jaillit ; lo blessé tombe, mais pour se 
relover. U essaye de frapper,avec son 

* le veillant vicaire ; oolui-oi 
lui saisit les bras et entrave ses mouve­
ments autant qu’il le peut. jCependant 
il reyoit en pleine poitrine uu violent 
ooup de oouteau qui peroe la soutane 
en deux endroits,effleurant seulement les 
chairs et traversant son scapulaire.

Pendant ce temps, le pins vieux dee 
agresseurs frappait à coups redoublés 
avec une barre de fer sur les épaules et 
sur le dos du vicaire, (jette lutte d’un ■ . , ,

, . • » I du d *• nef nut uitludc- iiuel'iucx do.ç< i|ei
seul oontro deux ne pouvait se proion-1 püuk* durant im pr .grèi di la guér..«.on. v„ 
ger. Kntro temps, M. llutillj saisissait I lu‘e,'cs 8 rVfcf,t 5 i»t-r»üer le Mng «t a.iéinrru* 
à deux mains la barbe grise du misé-1 [V ,e '*}** * Jc }e4 aïec,iun» ™«*>m**

»« . « • « t . % ” , I -t que I «• g iffii l.ilt dan-* J',ii ueuvic k l'ené
râble et lui labourait de scs ongles sa | rUur.—(u ïtftuiific nv«„. )

Ju (loulageuicnt. Lri nourri!uru grossière du pii 
clieur, et xiuvcnl le.-* habitudos U-ndent à vi.dti 
do sang, «t développer en eux qui roulent t- 
kl ulcérer nurukulci iur le.» plaies el les wcw 
bres. 0*

l/*:i plaies aux j.;iiil.c*, principalement, son 
trè* Ir «mj uc n te.s parmi c* ut qui crourcut dam h 
mines e» l«:ur nuircnl bcuucoup diiu> leurs tr. 
vaux, la.-' «.a* les pli** sérieux dan» cp!I« non- 
•io inalrf'licfl Mint toujour* guéri* par l’on^M» i 
ivX’C une rapidité exl raordin.tire. La un-itl. 
mélliiAlc pour guérir te* plaies aux jamb*-, n 
ble!!*urcs et K - utcèriM en général,e»c de tmii, 
avec roiigii. il lr- pnr’ics ioH.imuiécir autour d< 
l’uuvcrtun de Ii pluie, en ouvrant d'uL-.rJ le 
|Kircx de la p ..u et au adoucissant la chairu\. 
due fouiMit.ilu.riH l’IiMüdc-. La partie uiuludi 
»flt ulofi* p..n»i - uvue du la charpie maladie e> 
Je lu toile .•utiirr-eM d'onguent.

Tel est le Ir.nt-suiuni externe, mai* il eu h n

iaqi é/»l *a ,Ara .«dant lo tnajei*tueux Hugaonay do jour, ®t revenant h Québec, toucha 
ririèr«ct de l»Oj a a'^an du has du flauve, avec leur oontinulté d'élégante hôtel i.
i toote< “NR” 8° 4l»h<N a tous lo* trains direct*. . . . * t j . .a

Ch.r* »*!ons n d.ytmw'AoAtp un convoi rxtri partira de Québec a 1.3* p. m. tou. Im fllDUtfO compagnon. Le* detLX Ont d0
Peûdtot 1-lt) Guette, et lo Mardi, Jeudi et Samedi, a la mémo heure pour le I alors 10 retirer, l’un CCport^Dt l’autro. 

)far‘cV ïV.-oh A' . ,, , , . . . . . M. Dutilly était relevé, uno heure ou
*“.«ot-Josepn. ,v cIa.bo, au prix d'un .Impie purooar* de Qaébec à toute. I - . * .. , , ,* ... , .XilltU de r*to*r P* ' Quoit samodi*( bou. pour revenir ju.qu'au Mardi I deux après cette lutte héroïque, dans le

rtlnniau cord de CharioBbourg soubassement, où il était sans connais-

NOUVELLES LOCALES

|tâtl°DI 
laiTOAt

Kieelleatè. t.rrei
WU*ebMBin de fer transportera le. nouveaux colon.et leurs famille., et une quantité limitée dt

ORATW;,,, „„ ............. ......... ...  ................. ............ ... ................ ...

St-Loali, au

à vendre par 1# Gouvernement dans la vallée du Lac St-Jean, à de. prix | gânce4

Le presbytère est assez éloigné des 
autres habitations ; o’eet oc qui aipli- 
qus que les cris d'appel au secours 
n’aient pa* été enUndus, M. le ouré 
Boivin étaient absent.

Honneur et bravo à M. le vicaire 
Dutil y !

Jeudi matin, des personnes se ron-

on effet. 1» * CCQI qlR Stabilisent des moulin, on autre. Industrie..
Avantage. 5Î?Sliîu de naMSgs ch ex R. M. STOCKING, vi.-h vl. l'hôtel
0„p.ulimprocurw d«' WI.U ü.j^ No4_ Ro, F»briqoï.

A*.nt Oloér^. F- P J- °- scurr' S«r#t.lr« .t glrant.

KVimi-r SDBUHBA,N —Do- blll.ts >lo sont von las aut prit r.' luit, or linairos, don­
. ifit .a trao.Bort gralu’it .lo« pr.ni.ioo. ol article» .J. mi'nag.!. 

tl L’U'»TKL ROBKiïVALâu Lac St Joaü est pourvu de toute, les amélioration, moderne, et
peut recevoir 300 hôte..

oHEtÊt* ## Fmm

— k
IDCctEtnfOÇxnl e* epr^ H*NM 27
2S»5, le. trains circuleront comme ru.i .

’ KNTRK Ql KRF.C brr hte-annb

MB
MAI

LA SEMAINE
Anlvée A Ste-AnneDépart d*» Qué»>cc 

7. JO ». m.
10.00 ». m.
J.eO p. m.
0.IS p. m.

Dépirt de Ste Anne 
J.4J H- m.
7.‘JJ ». Kl.

11.30». in. (Samedi excepté)
12.20 p. to. (Samedi .cuiraient) 

4.10 p. tu.
7.1 S j». m. (Samedi seulement) 
Tnin extra pour kz Chute?

8.30 o. m. 
10.55 a. m. 
«.00 p. m. 
7.1.5 p. m. 

Arrivée & Q>»èi ce 
0.45 a. m. 
M ?5 n. m. 

r t.so p. tu.
1.20 p. m.
6. i° r-In*
8.20 ji. *°*

M •vntmoroncy

CHEMIN r>E FER

QUEBEC-CENTRAL.
Haute favorite des tourlLhs entre Québec, 

Portland, Bastoo et New York.
SEULE MONK à <’bar* Vulman

Rir^ctH à Vorllned. B*«ten et Springlndu, 
ol à chars dorUdrs.satw changement cuir# 
UUMifli: pt UskIoh. _

rt+lfM DIM AN Cil R, le 23 JriNl895. 
Jew trains rlrctiloroBt comm* ouït : 
EXPRESS -Quitta Qiikhec iTrAVonw) 2.30 

p. m., «{Ultti* Lévis 3.00 p. tu., arriva A 
Bberbn**>ke» 8.t0p. m., arrivai Ri>sloi) à 
8.05 a. ni., arrive à New-York 11.33 n. ni.
Chars dortoir* «llrwti* d*v Quebec à Bos­

ton, &** rai*i.‘i»rdaut aux rhars dortoirs à 
fcl»»‘rhpw.k* jwiur Sprlugfh-ld, s.* rao**or- 
datiL à Sherbrooke aveu les chars dort»dm 
pour HoMtoi*.
PASSAGERS Qullto QujCbeéi (Traycree)

hlm Qaébei' à 2.00 p. m . 
MuQltnorericy à 3.45 p. m.

LU DIMANCHE

le retour Itibae

Dlpart de Québec 
Ô.00 ». m.
7.10 ». m.
2.01 p. m.
LU p. ru.

Départ de rtc-Anne 
5-45 ». m.

11.5# ». m.
4.3U p. tn.

Arrivée à 8te-Anne 
6.50 a. m.
8.15 u. in. 
3.00 p. m.
7.15 p. m. 

Arrivée k Québec
« 45 n. tn. 

1 2.50 p. m. 
5.40 {>. tu.

Stn. m.r fjultti» Lévis 8.55 p. m.f arrive 
a Du.iV^lL «M 2-15 n. m., arrive à Port- 
intV v.r« VI**•»«» (•••ntral 12.15p. m., arrive 
land \ la Ma»- -.»*,> (>nti alA3.30 P. ni., 

1 button via lo Ma. Q c u ^ 4Ü *.
rlvo il Mn*rl»f'Muio \ >. ^ M.urw lkiiil» 
., ,\ Now-York. 7.15 p. m., * 1
an d»* Ouéli.*»’ n Portland via •loiu...

IKNTKK QUKBFC HT ST-J0A0UIM 
LA SEMAINE

Départ de Québec Arrivée n Rt-Jonchim
5.00 p. tn. «.15 p. m.

Départ de St-Joaebim Arrivée a Québec
7.0J ». m. 8.25 a. m.

LE DIMANCHE
Départ de Québoc Arrivée a St-Jnnchlra

2.00 p. tn. 3.11p. m.
Départ de St-Joaehlia Arrivée a Québec
4.18 p. m. 5.40 p. m.

entre qukrkc et cap tourmente

Laine Quéltec le Jeudi cl lo Siuaiedi h 10.70 
a. ta., et le Diiunnchu à 2.no P. M.

l.aiwo le Cap Tourmente le Jeudi et lo 
•s,aiufdi à 3.45 p. m., et le dimanche à 4.10 p.w.

Train? extra entre Ste-Anne et St-Joachim 
tou.* le? Jour*, excepté lo dimanche. Départ de 
ht»-Ann» k 6.30 ». m. pour St-Joachim, départ 
de .St-Juacjiiui pi.ur Ste-Anne » «.30 p. tn.

1* train qui RLsic tjuébco lo Diuiancho u 6.00 
a. m., n'an^te i«»i» aux italiens intermédiaire*. 

Poor toutes Information» t'adroeser au Surin
•ndant
II. J. BE EM Eli, W. R. RUSSELL»

Président. Surintendant.
25 mal 1BV5.

LIVRES NOUVEAUX!
Journal des jésuites 1803.........................$1 00

Répertoire du clergé 1803............................... I 50
ROY—Uttre» du R. P. Duplessis................ . 1 10
RiHIN-LAJOIK—Dix ans au Canada........ 3 00
Répertoire national (orné deportralts)4?oli 10 00
Uttres de Bourlamoque a Lévis................« 2 (S
Ujtrei et Pifcoi militaires 1766-1760....... .. 1 50
L1MÀY-U Pèlerin de Saint-Anne, 1893. 60
CA8Q RA IN—Montcalm et Lévis 3 vols.,... 3 00

Nouvelle-Franoe...............m.. 1 00
HATHIKU—Code eiril................................. - 3 Ou

de prooéduTeelTile....... .. 3 0“
J1GNRAULT—Droit paroissial............. .. I 10
•Utiu de Québec et du Canada.

Je O. FILTJKAU,

. Hür Boadp.

matt G«* Qiié!
rtc l>u«lswell «*t lo Maine Outrai 

MIXTE Quille Quéher (Trav.-rs**) 1.00y- 
m., qultU* Ij*ivls 1.30 p. tn., arrive A bU 
FraoçolH C.45 p, tu.

ALLANT AU NORD

EXFRIvSS—Quitte New-York 4 00 p. m., 
quitta lhHtton 7.30 j>. m.» ohor-
hrooke 7.2Q n. m., arrive A L«vU 1.00 p. 
ni., arrive A QuôuGO ( I ravorsc) 1.15 p. tu.
Chnnè dorbrtin rtlr^rtri ilo Sprlugllohl A 

QuéhtH) «*t n liars rtorbrirs «I** lloston A Shcr- 
hrofsko co ravcnrrtfttit avco «lc.4 rhars palais 
dlrciîU pour QuObcc. Et chare directe de 
Boston n Quéhoo.
PASSAGERS Quitte NVw-York 10.00 a rn.. 

quitte Boeton 1.15 a. in., uuitto Portland 
1 05 p. in., quitte ShorhrooKc 11.45 p. m., 
quitte Dmlswc.il Jet, 1.10 a. m.. Arrive A 
LAvts 0.20 a. m.» arrive A Québec (Tra- 
vorso) C.30 a. m.
Chare dlroct.a «lf Boston A Quétx>o via 

Bhnrbrooko. Chars cl*»rtolre do Tortlaud A 
Qudbôo via Durtswoll Jet.
MIXTE — Quitte St-Eranools C.00 a. m.. 

nuitto la lseauco Jet 7.1i»a. m.. arrive A 
LAvls 10.30 a. in., arrive A Québec (Tra- 
voreo) 10.45 a. ra.
L«\s convois express partent tou« les 

Jours, excepté 16 «llmaacno.
Left convois rte passagère quittent Que­

bec lo dlmancho «olr au lieu du samedi
^ l/express qulttaat Québec le samedi Re 
rend Jusqu'A Sprlngllold lo diuiancho ma-

billots des touristes pour tous les 
endroit* des Montagnes Blanches et do la 
Nouvelle-Angleterre sont en vente alasl 
nue les billets d’oxcureloti du samedi, bous 
pour revenir le lundi suivait, par les
*Vour*autres Informations, s’adresser A 
aucun dea agonis de la compagnie ou a

R. M. STOCKING. 
Agont de la cité **t du district,
^ 32, ruo bt-Louis.

FRANK OBIWPY. .
UOreut Génère).

Agent Général des Passagers.

Toute annonce de Naissance, 
Mariaox et Décès, sera refusée 

ai BLLK n’est accompagnée d’uni 

REM IBB DI 25 CENTS.

I.» dévotion A ftl-Anlotne de l'udouo
Pur Vabbè E. De Lamar c, L i\ D,

Le seul manuel canadien de la dévo­
tion A St-Antoine et de l'Œuvre du 
pain de Et Antoine—2e édition ûHg 

_ montée ; 120 pagefl in-32 petit Jésus—

daut aüx'oêoirMs YfAo^on'ont^remorqué I Rpprouvé par NN. SS. Bégin, Labrec- 
djms me briquetterie àennronun mille I (la® ct
d'Aoton, un vieillard soignât un jeune à Cv?<ï<îC ^c iezn t?-U9 e.fl
homme et lui appliquant sur la gorge I UBraince à Montréal ciw-^taüicux A
dos feuilles d’érible qu’il comprimait | àÆ°° aU 8éminiirc Ct

tous un mouchoir.

Les Résultats Étonnent
LES HDMWCS DE SCIENCE.

La Salsepareille

MEDECINE

Qui n’a pas d’Égale.
f<finoij;napt il*un Médecin bien connu,

"La EaRpparelüf «l’.lyer est sans épnla 
somme dépiiraiif du sang, et l’on ne saurait 
trop la louer. al étudié I»*s effets dans 
es cas clironfqtifl* oO aucun autre traite- 
netjt n'avalt réussi rt J’ai étonné de sea 
ésultats. Nul!e nuire médecine pour lo 
•«'•R qui* J'aie J unnis essayée, et Je les al 
outes essavées. n'a une action aussi coup 
>i‘te et n'efft-rfuc de cures aussi penmp 
'•‘DU'i que la Saliiepatcille d'Ayer.'— Dr. 
L r^Mtiuitti.L, Augusta, Me. .

.3tSalsspareillo’d’Ayer
cale Admise a PErposition Colombienno.

•cb Pilule» iT.iurr jtour lr» Jntcttinêe

APRES L’ENCAN
Je continuerai de vendre

i
Mon magnifique assorti­

ment de

MIROIRS,
O II AV unies,

CADRES,
ÉCRANS, 

CHEVALETS, Ero

Espéroa* que la poliee no tarder» pa* 
à me tue lç mun iur oea krig»nd* qui 
rappellent Uartoacke et Mandrin.

Je ferai 
I&ussi la DORURE

La Salæpareillô d’Ayer, agisbant par 
le sang, guérit radicalement toute ia 

feu tiou .uia eoiiilluro Borofuleuse.

Moulin a Scie a vendre.
UN MOULIN eontonant DEUX 

ÔüfÉS’rondes, un 
Plalneur neuf, un> Scie à ruban, 
un Moulin à bandeaux, une 

MouUnge Vessotte et d'autres menai Instru­
ments. 1* tout donnant pleine et entière eatU- 
Uction, sera vendu à très bonnes oondlUon*. 

S'adresser à
ÇNQCJÏ LKSPERANCB,

wl-Pte*re, MoutmAgny. 
25 mal 1696— lmoj. 562

H. P. SMITH
Ko 1W, HUE ST-IMKICUE

QUEBEC.
Argent à ; prêter

» » vtfliiretôèl 3fp s.

LOUIS J0BIN
STATUAI R E,

COIN DES RUES

SUUREFONTUNE ET BURTOK 
FiTOOTOQ ST-JEASi

QUEBEC

LIGNEALLAN 
wm» K u mut imu

IHOlW-ArraaceaeaU

à l’IIoUl-Dieu.
Prix : 100 ex. $10.00, 50 ex. $0.00 

12 ex. $1.50 ; l’exemplaire 15c.

('liauÿinÿes ^rai;»
Pendant quelaue» jourt seulement,

RA P 1*0 BT EZ QUATRE PAIRES CHEZ VOUS

Les flouEsigoés ont inauguré une 
Tenta extraordinaire de leur immense 
BtoeV, et pendant deux mois, ils offri­
ront* gratis lej chaussures au prix coû­
tant. C'est en e ffet les donner pan b 
auoun profit, mais c’est nécessaire, at­
tendu qu’il nous faut de l'espace pour 
les nouvelles marchandises qui vont arri­

ver.
N’oubliez pas l'adresse.

Veille ex k Lang lais,
189 180J, rue St-Joseph,

Coin de la rue de l’Eglise, 
3-2 St-Kocn

4*ne pent fuira l'argcut
L'argent peut heauooup de choses, 

maie il uo peut arrêter lo tomps, il ne 
peut donner la santé \ une personne af­
faibli o. Sur la question do santé, le ri- 
©ho ct lo pauvre doivent oheroher le mô­
me rom0*le 'et ils sont sagos en effet, si 
dans leur chagrin et leurs souffrances, 
ils se tournent vers les pilules et on­
guents Je Holloway. Cos remèdes sont 

à portéo du pauvo aussi bien quo du ri­
che, et oe n’est pas le témoignage© do 
l’ignoranoe mais l’oxpàrieoce pratique, 
qui proclame Holloway l’ami du pau­

vre.

f.t les

EHCAÜRhWENTS DE GRAVURES

Bon Marché !

«•»*.

&S«sans

ez>

J U*'*’

Service de la Malle Royals entre 
Liverpool, Londonderry, Qud~ 

bec et Montréal.

De
Liverpool Vapeur* DU

Montréal
De

Québec.

IS Avril SAtniviAX........... 4 Mal 5 Mal
25 •' Laubixtia* ..... 11 " 12 '•

2 Mal Paxibiar ......... 18 •' 19 ••
V •• Momoouau......... 15 •• 26 ••

16 " NruiDiA*............ 1 Juin 2 Juin

Prix du passagé de Çu45es*
Cabine.................................... #t $100.0*

Suivant les acocommodatlon du «Uauier 
Intennédialrv ...... .. ...... ... !•«••. »••»••»••»••• $30.10
D# pont.......i............$15-00

Servioo de Glasgow, Québoe et Montréal

De
Glntgow V,|«ai

De Montréal 
le ou vers lu

18 avril 
25 "

2 Mat
9 •«

16 ••

POMBEAWTAX.,........'
bAUU ATI A If , i,»h*h
Bukhos Ayr ram... 
NoHU'KU ..............
Si HX RI A N », ,,».»•.., m

5 Mai
11 ••
19 «
16 “

2 Juin
Servioe de Londres, Qaèbeo et Montréal

De
Londres Steamuru.

De Montréal 0
Londres lu on ve

17 Avril 
27 •'
Il Mai
J8 "
25 "

AuRiiai.,......».»
Mo MTR VlDlAM.....
Buaiüjau
R(>R AUI A H.
AysTUUM................

4 Mal
16 ••
29 ••

5 Juin
12 ••

Les vapeurs pour Liverpool doivent quitter 
Québec ft 9 hrs a. u. le jeur du liien départis. *

Pour plus amples détails, s'aimer à
Allan, Ko# St Vie,

Afin».

CM JÜftr iDtercolonlal
lit at après LUNDI, le 24 JUIN 1895, les 

trahit de oe thetnln dt fer olrculerott tou* lti 
jours, (dimanches excepté) comme suit :

Lttfrtlns ^ifllttronl l.é»l§ 
Hxpress peur lUvIère-du-Loup ct l’otlt 

51 4t is..«••••*»• .......•»
Eiprtsi pourSt-Jean, Halifax ct Sidney. 
Aeoommodatlon pour RlvUro-da-Loap...
Express pour Petit Métis (lo latnedi

seulement) ..................................................
liM (raina arriveront a Lévl» 

Accommodation de la Rlvièro-du-Loup... 5.15 
Kxprass de Petit Métis ot Rivldra-du-

liOUp........*•.................................................
Bxnress de St-Jean, Halifax et Sidney,

(lundi excepté)......................................... .
Express de la HtvIèra-du-Loup, t«»ui les

jour*....... ...................................................... .
Exprès* de Pâtit Métis, (dimanche seule­

ment) ....................... ................. . .......... .
Le train arrivant a Lévis à 5.15 hrs. partira 

de 1a Kivlère-du Loop le dimanche loir, mais
non le samedi soir, ... ,

Le* trains do P Intercolonial sont chauffé* 
avco la vapeur dt la locomotive, et ceux qui 
voyagent entre Halifax et Montréal via Lévis 
sont éclairés à PéUctrlolté.

Tou» lei trains circulent d’après lo temps du
Saltern fltandajd. ... .

Un te procurera des billets et des infcrmatiou* 
à propos de la vole, des taux do fret ct des 
passagers, en s’adressant k F I). R. MCDONALD;
D. POTTINGKR. Agent Local de Québec, 

Nurintendant en chef. 49 me Dalhourie,
Uurtan du cbemlu de fer,
HoootoD, If.-B., 20 Jttia WM*

R. 40 
14.30 
17.45

3.20

13.30 

16.00 

16.00 

23 30

m?

m ïtôüfcj%:SfiJ^JiG'V01IS fé- 
lïySî^ti^tjéesi bien 

m : l h u -

antéù:bi>n

TERRE A VENDRE

SERVICE DES MALLES
JUILLET 1895.1

MALLES PAR COURRIERS

DERIVATIOB

» O.». Moa(...........
................ ..................................... ..............................«... ...................... ...

MAtXai.vfiufâa

A. M.

Hpdlerril 
U* 4*Orl4 
Uo-Dmi
Léc Beau

i>...... ...... .........

FallsO Xontmoreagy
urinas ********......... ................... ............... .

neasport/Mercrcdls et Samedis................. ........
j. . Duport, Lundis...,.................................... .. .......

•••••••••••••• ................ . ............ ..........
••••••

• ris».
.... ....... ..M. ........ ...... .M

.......................... .

a « r**'**'...................... .............
kMtel à Todot 
BlHery Oove..

Oov»

•■.«........ ............
....... ■ ............ ......

****** *•*••••••••.•*.... ...... ...... .. .. . .. ..... mm

». . ...... . .....................
- B t-Au gus Un el PoüiU i

TreahUe

• Mm
aux

I

I

84-gnivwtMMlMtm ****** •••••HH IIMIHM •eeitMM et tes •

*

f

II Or 
......M

7 30 
9 45
8 45 
8 5(J

•«(••Ml

7 45 
Il 45 

7 45
•••te# m
•••ittM

» so
t SS

• ••••• •• 
7 20 
9 30

mm» e • • • •
7 30
9 30

• M»M«»

P. A

Màu.i u:v eau» i ^
B y

A. M.

4
3
2
»

00
3
00
4*.

3 30
4 00
3*06 
S. 3»
4145

4
5
• • •

S
I

15
45

Zi
•0

4 00j
•e eeee 1
3 C0 
6 45 
• ••••• ( 
3 U)! 
6 45|

10 01 
10 II
9 30 

#* • ••

8 SC 
8 If 

1# 0
lo 00
le oo 
l« oc

8 15
mm mm
R 15 
I 15

9 Se 
U U

13 00
-9 30
HMMm
••*••*••

9 50
••eestMi 

.«*••• |

P. M.

3 St 
«»*...\ 

1 os
5 45 

£».«<«

•*1

••••••#
3 30

•••••M»

*>•••!«
3 SI
S 01
S à%

-•M ...
1 15

5
1

4^
15

2**mh
6 45

dn V t I1? .Nori Ju 5t‘Uurp,,t BOrji par*le S. S. OTTKK vU Hlmoa.kl,
do.ler »■ Ô,du IJ an 20, et du 2, au 3 aoftt ; par postillon de Tadôutsac Iw autres jours.

! UfM^eI« “•* *'»*’ B. S. '• st Olaf " de Pictou, N. K., tou- iod i-mdis.
IIo d Anticosti : De (Jaspé le 1er et le 15 de chaque tnoM.

^ WW une “a,,e ï>our ,'^)u‘3î,,• !• di nunclio, par li Oranl-Treuo 4 11.00 a. m «t 
pour Rivière du Loup, Rlv. du Liup Station et Rimuu-ki. p»r l'InteMOlonial \ 10.00 a. m. **

Les malles par le bateau du Saguenay sont expédiée* lu* Mardis, Mercredi* Vendredis et 
a. m., et par le bateau de Montréal, pour Sorel et Batlscan a 4.30 p. m. tous lesSaine fi* k 7.40

jwur».

VOIKd FKUHEK8.

DIRKTIO»

PoMSqae i Québec et Montréal;...... .. ........................

Grand-Trono t Québec et Richmond 
Intercolonial ï Québec et Halifax..............

•••••••.*•••.......
>..«•*. ....

.fl*. .

Mallx rnuli

A. M. P. M.

•• Québec et Oampbelton................ ..
QuébM Central : Québec et Sherbrooke............-...I
Q. k L. 8t-J. Québec et Chiooutimi....^....................
TémleooaaU: Rivière du Loup et Connors-............j {

S 20

r 45

-»•<
•15

Mill* uvitASL*

A. M.

i 2
9
S
9
l

16
30
45
SI
45

2 10
...... I
1 15! 
..... J

r 45
9 16

» »■...... ».
lïtf-.

7 45

P.

I «

-i
2 00
3 yO

4 15 
2 16
1 30

M k.w
2 15 
4 46

DLRXcnOM

FEOVINOK^
FaLLU I'Vram,.

A. M.

• oeeeeeeee
Colombie Aiglatse•«eee••##•##•#eaeeeeeee e« eeoeee eeeeee 
rie du P.-ldonard. • oeu«eeee# eeeeet eeeee
Manitoba............................................
N ou veau-Bruns wlok «
Nonvuile-lee

........ •<»•....»•»». ...

M«........ ...... .....M*. ...

Ontario.....^.. ..................«»...«••• .........

Terri to true du Mord-Oaeet.................................

e eeie •».

eeeee

{eeeeee 
8 21 
eeeeee

U 3.0 i 
1 45 
V 3cj 
I 16 
1 46. 
3 45

A : K. l*. M

•>u • • e • a «

••sees 4
V#.
• esers •j
settee t
•e eee 4
9 ;.s 3

VOll

D

2 15 
v 3o}
9

7 45

391

4r» înterc'ultri 
Pacifia i* 
InUre'nîc» 
Intetx'a.1, 

oot'6r. Tron 
2 OU'PaciOqur
....... IPftciôqne.
2 00 Padflcuo

KTAT8-UN18

......... ........,»m...Maine 

1UU de I'Eh «4 Sud

liais de l'O

». *».«<.»...••»«.

...... ..»•>• M. M. ........<

..mInh.i....

2 45 
9 30
3 l* 
9 30
V 
•»

V 13
eeeeee

9 15

jOr Trene
0 oo: lr, Trcuo
1 l’ i Centrei 
3 00 *Jr. Tron»

W3u,f v 15 f S ou Gr: Trocs 
2 lô| j 7 45 ( IPecittqa♦

matlèree enrogisà/éee pour las Euts-Unls sent ezpéiliées iur MontiiaL 
ta matlèree enrugletrées doivent être déposées au moins 30 mtnau* tv^nt l'heuru aaao»«5» roai 

la fermeture d'une mallr.
,nrKUtrU*p" u^ iTen*1 *■« >• **fl “ ^

1m malle enregistrée^peur Montréal et l'Ouoat, im *olr, esv exp&lléc par le Grand T-fina m» 
est fermée Ici à 6.45 p. m. m

Mall»» auül A QuiBEO MD» LA QEARDE-BEIITAairE, L’Xn*0»E, «TO

J oc s ÜJ- nxrai

A. BELANGER
IH'X, rue NLJPIIII,

18 août 1894—Ion

Mardi....... 2 8.00 a. œ.
Mercredi.... 3 8.00 a. m.
Jeudi....... » 4 9.30 p. m.
Vendredi... 6 8.00 a. m.

»* A 2.Û.0 p. m.
D'.minohe. 7 10.00 a. m.
Mardi...... 9 f.ÜO a. m.
Jeudi......... 11 9.30 p. m.

«» 11 9.30 p. m.
Dimanche.. 14 10.0) a. m.
Mardi - .. 16 8.ÜJ a. m.
Mercredi.. 17 8.00 u. m.
Jeudi....... .. 18 9.30 p. u.
Vendredi— 19 8.00 a. m. 1

«« 19 2.01 p. m.
Dtuançhs. 11 10.00 a. m.
M & r JL»..»» 23 8.*U a. n».
Mercredi-, 24 8.to a. m,
Jeudi—..,,,. 2> f,8« p. m.

u 26 9.30 p. m.
Dimanche. 2 S 10.00 a. m.
Mardi........ 3« Ç.Q'A a* Ut*

vStiauer—Ligne^«R-LJÜVE _ I Lxics*jrr l 
, American............ ,Ne*Taork..T5

I J < »r n
New-York, American............ ,N’ew-^ork.. Mercredi...
Aurrnla Cunanl ........................ do ..[Jeudi.........
|-ft Heu*„.*^ie, G. T.^...........
La-tria, Cunard........ ............

do (supplémentaire',,.
Numidian, Allan...............,....
Paris, Américain ....................
Lncania, Cunard......................
La Touraine, Gén. Trans......
Sardinian, Allan...................... IHoiousk!...
St. L-»ui#. Ain4i|-«an . .. ....fi«uw-Ycrk 
Normania. IJ. A. 1». K. T

do ..
do ..

do ..
Himouski... 
New-York..

do
do

R-niedi.... 
do „
do ..

Dion nel.e.. 
Mercredi.... 
Saraodi...^ 

du .. .. 
Dimar .*•

••••••-••

u<> 

d*> 
do
do 

R'IUgurJI.

Rtrurift, Cjua;d
4o (supplémentaire)

Labrndvr, Dtiipinion..M.........
N uw - York, A tuerie an.............; N e w - Y
Fuest, Blaaark, B êui Pk... do 
La ChMnpifrne, Gén. T .... do
Campania, Cunard..................
Pa;i»ion, Allan.

f M •* /«• .-r 11 j.,. j;
•Ieudi........... I*'| . ...
Samedi......12«». l.trù »

‘L — Midi
. Midi

DI S'Aolio .‘21

\ IIkuçk 
3 8.00 
•* 9.00 a. m.
« 1.00 a. ru.
f- Midi
« Midi
• 9 00 p. m, 

?0 à.00 o. ce.
!•> é.3o a. u. 
*3 4.00 a. m. 
i l 9.00 p. m, 

8-flû
* «u k. u .

B .

9.00

»••»•(•• Ml

fork-jMercredi... 24; ‘i.tto 
• |J udl ....... 25, ft.Oo

tlo
Ri mou* k*

Saine li
do ......

^(mxnr'ie..

p. tu. 
a. m. 
a. in.

a 4

Ncn -1 m k- ' Meroredi....i3l

4.00
6.00
9.00

a.
».
P­
H.

m.
m
ui.
m.

MaLL18 POUR TlIlRXNIUVX, L’ÂÜSTHALI», XTO.

°oor Terruneu^e......
M
II
*1

<
II
II
II
II
II
II•II
M
II

M

II

»... •*»»»»..» •«• ...... ...... ••••»«..•••
Bermudas^............ ••«»»..• •••>«•••». »•••••• •••»•••••

Iles Turques mmmhmi ••••••••# eeeee* eeeeee eeeeee •••
" j,....»

Jamaïque »...«»«»• •»..»»••.«••• .....................
•* ,»m,.m,..MIMIm,»,,».». »••••«••«•»•

La China ut le Japon i..,.,—........••••»•»»..»•
** rr. **

Le Bréell eeeeeeeee Meemie »e«- e e e e ê » ••• eau ••• ••• e e •

La Rép. Arguntinu j Uruguay ut Paragcay.
ii »• «i _

L'Australie, Kouvelle*7.élande,Fiji et Ilw 
li a w aiennes ....».»•.........««»..................

«« ii ii n
8t-Pierre et Miq i o —

•eceee««e#eee»eee

U.i£r«nt Halifax
Lal»Jcnt liailtax..........
fuissent New-Y'irk^.^
Latorent Ualifax..........
LaUlont Nov Y?rk*..^
LaieiOî.t RaMias....... ..
Laircer.t Nev-Yirk......

" «• : it•••I •♦•♦•e l*a***e» . e •• e e I w

Laissent San Krancifoo ............................  i 13, 23
itaia«ent Baltimore......j ..............................20
I«aisaont New-York-...'....... ... ^ ..................20
Laissent Baltîmcrt^^l....... .. ...... ................0, 20
taa-ent Wew-Yor)-...1.......... .............«, 15, 20, io

..................... .. I *| II*, il)

...»••■..«.... 13
■ ...................  |], 25

• •••••»•••••.••••»•#•• .»..». 15
• #••••• e% mt f 

• ••m mm • ••
. Hf 2a 271 «#••*•••

ueeeeeee# ••#•••••

'CLaissent Vancouver.....•...............................
'•olseeni Non Pr>ntiHo|M.................................. .. 2a
Laissent liai!fax.. ... I...............................i, J6, 2U

■ALLM LA1HNAJÏT NKW-TOKH

• *»«, t-^» D*. le, .’l)
...3, 10 17. 2 4, 31 

3, 17, 27• ••Ml Mit* e

rflQf P tUj* e* la Co lo m ble, e x 0. ~ on et"^ an a m a ......T.......^
Pour Cuba.........»    ........■.*«•»
Pour lue Ilei-Sous-le Yent • »»•••••• •*ie*æ*e •••••!•• •mmim* ••••»••* eeeeeeeee ••••#«•«• e•• »

Pour la Barbade, Para et Manaos ••••.....*•» .....»»•» »»»...».« ..... a».»*,. . ...••• .... ... ... . • , 3, 13, 23
Pour lue Bahamas et Santiago, Cuba eeeeet «eeeee •• •••••e ••ee####eee»««#ee#e#e# eee«uueeu e» e • e e ueeeeee mmm % eu 5, 17, 30

Pour Curefoaet Vénéiuéle, Saranilla, via Curaçoa et la corr. spéc. peer lea>
outres ports Colombiens via Curacoa.- ............................................................ |.... ........ft, 13, 2 4

Pour le* Etats Mexicain 1 du Yucatan, Campeche, Tabasco et Chiapas, et la*
eorr. spéo. ad. aux antres Ktats Mexicains et Cuba #». ^»«*w«6, 13 2«, ! 7

Piur le Mexique .»..*•••• ......... ..»•»..»  ......«...... . «w - •••>•••• “•«••••• •'... '«...i,,....
Pour «Progrueso ; et la oorr. spéc. ad. autres KUU Mexicains........................... Lu................. JO, 2u
Pour l'Amérique Centrale, eio. Costa Rica et le Guatemala, lee portj du Pac..

Sud viâ Colon ; ut la corr. spéc. adressée au Guatemala.........................  ...........I, 10, 20,
Poor Porte Rico»••»•»»•• ...... •«.....••..•••»M3 26
Pour Grenade, Trinidad et Tobago •»...»..».««»....»».»•«»...,......... I ...... 13, 27

Pouf Colon et Pauama • •%••••%• •••••e*«* *•••*•*•• eeeee a# #• •••••sim ••eeeeeeefe# ^^mi» U^.-l, 10, 2>», JJ

" LKVEK DKQ BOITK8 JDK8 EUE H ^ ’

A St-Mlchel do Hellechasee, au ^ 
aatri^me rang, sur la ligne du • 

chemin de fer, une propriété de 
deux arpents et demie sur qua­
rante, et un circuit d'environ 

cinq arpent*, avec bôtlases dessas construite*, 
malron neuve, grange magnifique avoc* toutes 
lue améliorations modornoe, étable, etc.

S’adresser à
flONORR FUROTS, 

Bt-Michel do Bel léchasse.
27 juillet 1894

A l'ouest du Marché CUmplaU v****
Bas eu-Ville ..MIImI.iK* mm ...... .....a ...... • • • • —— «»••••
Haute Ville et Faubourg titr-Jeas MM«H«.t|ar**rMUf**"
St-Roeh et Pelais •»»«• •»..»»•»■ ».(.hiHM«»iiii .»••*.•.» ...w.
Mt-flauvear....... .

TERRES A VENDRE
DEUX M AON I PIQUES TRRRRS 
en parfait o*dr« de culture *1- 
tuéei pr*'** -le l'égliso do Cap 
Hanté. Ces terres sont bien bâ­

ties îjmalsoni, grange*, étables, si loi. U 7 a 
doux maisons ?ur o«s torrçs, dont l’une es 
louée h la bcarrorio du Cap Santé, etc,, et elle 
mesurent quatre-vingt arpents d* profonden 
par trois arpents moins deux perehes.de largsur 
j^Cundiib-u* facilo«.

C*a<lrcf.*eT è
LCANDRK PRJH8TTK,

Cap Santé.
If Kt U 94. **d

A» M. a, au A. a. 1
8 Oo ••fS'asaa

6 00 1 10 30 • •• ••• eee

1 30 8 SU 12 UO
ô 35 9 00j!2 50
5 3) 9 00 112 30

r, *. 
2 C0 
1 00

• ••»•• •»•
• •••M

3
6

a. e
• e a a a ma

H “ • m w m mmm
7 u0

09 î M

li 90'
0,;

8 00
ft 1

DISTRIBUTION DES FAUTEURS

h «uw* Ville MHMNIM..M..I »•*••• .•••••••• •MI.HM .••••.••• ...............
Palais et Rémi Ville jusqu’au mar«hé*Ohamplain inclusivement.......

Rue St-Je^u ......... .»•»»»*........ •• •»••»«»»•...........................»««»«,il.,.),
Paub >urg 81-Jean et Beeee-VUie, depuis ls marché ChampUiu la» 

barrière»..... ...... »•••»...*............ ....»•...............
St-Roch et 8b-8euvemr eeete«Mee«een#SM eeeeee seeeei eeeee eeeeee eeeeee «#••»* •#••«*••• J
Lci jeun de Pété....»».... 1.»»»^^ ».«»..,.«<

0 oa 
i* :u

8 Ou
* fMl
9 30

H RU RUS DU BUREAU DK POSTS

Bureau d« DifeeL* des^Postei......lia».......
Xntrée Générale
Guichet Général-............. ^.............................
Lettres Inréflstrée eeeeeeeee eeeeeeee » • — • 

Mandats Poste • eeeeeeee eeeeeeeee eee »• ie» ■ - eeeee

Banque d'Epargna •e »••••• ••••••Lune» ••••••

Sauaiifa
w.__r.,a.

v
7
7
8
9
9

ou ft 5 00 
00 à 9 1 30
45 A 6 02
c: è 6 45
04 à 4 00 
00 à 4 00

Naukoi

a. u. r. M.
9 00 k X Ci»
7 00 Ji u 30
8 00 6 00
S OU h « 45
9 00 k 4 &
9 0« i 4 6

DiUA.vr.HM -tree
A. u. r. 

Fermé
u. n
Fermé

10 Ofl A 2 OO17 *• ft 2 %' 
Midi k \ N » i\ à 
Midi h l CCiMldl k ! 

Fermé J Per. 4 
Formé 1 ?*(.* ;

ta lettreu au sujet d'affaires ordinaires delà poste devraient ô#ro adressées •• Dtreoteur «te 
postes, Québec '• et uon pas K. T. Paquet, vu que des retards peuvent quelquefois être cAméi % •
réglementa de gnesrie&sfts insmta.soiu ad rosse jier* ensile, ^

X, I. FlQIJKTi IMrt'i l> vir JLV*st4sn

555555555W55555U55555555-



Le Courrier du Canada, Lundi 8 Juillet 1805

EDITION
U SITUATION A OTTAWA
. La cabinet siège encore 
Iàl heure

41 lire «le
k

(Spldal an Courrûr du Canada)

Ottiwa, «S.—La position ctt plut 
embrouillée que jamais. A uno heur- 
oette après-midi, le cabinet est eccon 
ca fcéanoo. Toutes a.<pèof s do nouvelle» 
ont oouru et eouient eueoro la ville ei 
oe moment, Les uns dirent que it 
cabinet n’a pas voulu samedi «Vngagc 
fi promettre une session fi 1 automne e 
les ministrei français ont off rt leuï 
d émission samedi foir. Le (\hzen qu 
annonçait samedi qu’il n’y aurait pas d* 
législation réparatrice A la présente 8vs 
sion, dit oe matin, qu’il n’y a encore rite 
de décidé. Co qui indiquerait qu< 
l’offre de démistion des miniitres fian 
çiis a eu un bon effet et que le cabinet 
v îUt essayer fi faire quelque chose. 
Dans le cas où îe cabinet ne ferait rici 
el ne voudrait rien promet!'c, les troi? 
m nlitres français insisteront pour que 
leur démission soit acrepu'o, tt M. 
Djpont proposera un rot? de non con­
fiance On attend av<c anxiété ! t séance 
de cet après-midi.

POIITIQUEANGLAISE
Le l*arleu»«*iit prorogé

La campagne électorale
Olat*our« et maul fente*

Lord Boseberry marierait la 
fille du Prince de 

Galle*
Londres, S.—Le parlement a été pro- 

*ogé, aujourd’hui, jusqu'au 24 de juil* | |a cause de Napoléon Démers accusé 
et. Il sera dissous aujourd’hui et les I d’itre l’auteur du meurtre de St-lienri. 
orefs seront aussitôt émis pour une nou- I (Jette enquête d’après oo que nous en a 
/elle élection. I dit le représentant de la couronne, sera

La campagne électorale est déjà com-1 beaucoup plus courte quo no l’a été 
mencéc d’une façon assez active. Let 1 Fanquête du eoronor. On se contentera 
liscours et les manifestes tiennent cons-1 d® fairo entendro les principaux témoins

NOUVELLES DE MONTREAL
Le bataillon du Mont St

Louis
If aflalre Deuien

Montréal 8—Le maire Villeneuve 
vientdo reoovoir une lettre du duo de 
Connaugbt. Oolui-ci v adresse des féli- 
citatiois au bataillon du Mont St-Louif.

— Demain matin a dix heures 
commencera l’enquête préliminaire dans

t-amment le public en éveil.
M. Moriey a peur évidemment que le 

home rule soit relégué à l'arrière-plan 
par scs collègues libéraux, car, à Man- 
hotter, il a déclaré que 6i, à cette élec 

tioo, les libéraux mettaient le home rult 
le cû'.é, ils prouveraient que le parti li

seulement.
La couronne aura le droit ensuite de 

faire entendre d’autres témoins au oas 
on la cause serait portée devant les 
grands jurés.

L’enquête se fera sous U présidence 
do M. Ulric Lafontaine le nouveau ma-

béral aciucl est l’organisation la plu? | gistrat.

LE RESPECT DE NOS DROITS
Nous lisons oc qui suit dans le < 'hro• 

nie U de ce matin :
Ce n’est probable ment pa:- ce que 

Québec veut : mais il travail** beaucoup 
ù créer un fort parti d’anti québecquoi- 
daasla Puissance.

Que ce soit là du cru du ( 7ironiele ou 
du rechauffé d’un orgauc fanatique 
d’Ontario, cela n’est pas plus juste.

Québec ne demande qu’une chose : le 
peot des droits des minorités aF’eun 
comme nous les respectons ici.

L’non.M.Flynn dans les Cantons de l’Ett
Le Pionnier nous apporte de? déla’’- 

beauooup plis complets sur !a réception 
dont l’honorable commissaire d*s Terre* 
de la Couronne a été l’objet dans les 
Cantons de l'Est :

A Disraeli. la gare était pavo*'*ée et 
une foule immense g*lu& l’arrivée du 
train par des acclamations. M. le maire 
J. E. Rbeault, félicita M. Fiynn et lui 
offrit ses hommages au nom ac toute ia 
population. I n superbe bouquet fut 
présenté par uno clintmante enfant, au 
nom des dames présentes.

L’hon. ministre eut le temps, grâce à 
un moment d’arrêt, d’adresser quelque.*- 
mots d l*as»:»stancp. M M. Normand <t 
Rionx prononcèrent aussi chacun unt 
eourt' allocution.

Uno •ympathiqu© manifestation eut 
égalf-ment lieu à Garthby, où les auto 
rités locales allèrent f-aincr les distin­
guas voyageurs fi leur passage.

A Weedcn, ce i’ut une fête j h polaire 
dans toute la force du ferine. Plus de 
fiOO personnes remplissaient les abords 
de la gare. Il y avait drapeaux, imcrip 
tions, musique, etc., etc. M. le main 
N. P. Tanguay fit dignement les bon 
neurs de son florissant vilLge.

La présentation de ses hommages à 
Thon. Ministre, l’ut accompagnée d’uv 
riche bouquet offert par les dames, qui 
bril'aient dans U Joule autant par leur 
nombre que par leur beauté.

Sur l’ordre bienveillant du surinten­
dant de la ligne, le train retarda de 
quelques minutes, cl l’bon. 31. Flynn 
eut le temps de prononcer un d^cours 
qui fut chaleureusement applauJi.

A Dudbwrll uu somptueux diner fat 
servi slbx voyageurs, sous la présidence 
de M. «John Charupoux, qui avait prL 
place sur le convoi fi Dirr&éü.

Le propriétaire au restaurant de la 
gare, M. Denis Gauthier, avait rnis en 
oeuvre tout son art culinaire pour la 
circonstance.

Cueilli dans le !l Progrèj ” de Wind­
sor i

Le jour de la »St-J cau-Bap^istc loua 
nos orateurs ont dit, qu’ils étaient liera 
de porter un nom canadien-Lançais. Et 
le public applaudirait fi outrance. Dans 
la foule, nous avons trouvé un L’Ifeu- 
reux au L’heureux qui écrit son nom 
Luro et un autre Lhércux, Trépaoier si­
gne Trypan ier puis Ivebœuf—J-oliouf, 
Lavioletto—Laviolct et Latuiippc— 
Litulip. Prononcez tous ces noms à 
*' J’anglaise "et vous comprendrez pour 
quoi on les chantre de ia sorte. Comme 
les 11 eng ith ” doivent avoir du plaisir 
lorsqu’ils voient la petitesse de tant de-t 
nôtres, qui sont boDteux du nom qu'ils 
portent.

UN CONVOI
Aux mains d une bande 

d’ivrognes
Montréal, 7.—Le convoi express ve­

nant de Québèe et qui est dû ici à 
8.05 hrs, a été escaladé hier soir h la 
station de l'Epiphanie jar une Lando 
d’ivrognes qui ont pris possession du 
convoi, terrorisant employés et passa­
gers. Le oonducteur a pria le parti de 
ae rendre fi Montréal directement sans 
arrêter à auoune autre station, ot il a 
télégraphié pour avoir la police i\ sou 
arrivée, lia police en a arrêté sept, 
malgré que h Pacifique n’ait pas voulu

malhonnête qui ait encore existé dam» 
l'histoire de l’Angleterre.

Ce lanpago énergique a fait compren- 
Irc ù lord Roseberryot sir Vermon llar 
court qu'il n'était pas encore temps de 
l’aire la conspiration du silenoc autour 
le oct article de leur programme, de sor- 

■e que vendredi, lord Roscberry et sir 
Harcourt ont cru prudent d'affirmer que 
e home rule était un des principaux 
*rficlis du programme du parti libé­
ral.

L'abscncc de toute aliusiou à la ques­
tion da home, rule, dans la lettre de 
Gladstone faisant ses adieux à tes élec 
leurs, a jsté du malaise dans les rangs 
1rs libéraux, qui veulent A tout prix 
funion de toutes les factions du parti.
G'a islone a écrit une fécondé lettre très 
JGurt<‘, demandant au peuple anglais de 
reconnaître les justes réclamations de 
l’Irlande.

Le manifeste des radicaux demande 
le home rule pour l’Irlande, l’Ecosse, et 
le pats de Galles.

Lord Salisbury a répondu, bamedi, à 
la Chambre des Lords, au discours que 
lord Roseberry a prononcé récemment et 
dans lequel il attaquait la Chambre 
Haute. Lord Salisbury a dit que la 
Chambre Haute ne se mêlait jamais des 
questions de finances, mais qu’elle s’op­
poserait toujours aux lois qui n’auront 
pa> reçu la fonction non équivoque du 
peuple anglais.

Lord Koseberry a réplique en répé­
tant ses accusations et ca ajoutant que 
la Chambie Haute était composée de 
f-çou à ce qu il fut impossible aux libé­
raux de gouverner.

Londres, 8.—La commitaion anglaise 
nommée pur les nationaux irlandais a 
émis une circulaire, hier; dans laquelle 
il est dit :

“ Les membres irlandais du parle­
ment sont divisés en deux partis opposés 
et l’un de ccs partis est eubdivisô lai- 
même et deux factions hostile?, qui se 
font une guerre presqu’acharnée. On 
oublie les intérêts généraux de l’Angle­
terre pour s’en tenir à des luttes ambi­
tieuses de chefs de partis. Durant oe 
temps, le vieux drapeau roule dans la 
poussière. Do la sorte, le peuple améri­
cain reçoit des demandes opposées de se­
cours qu’oa emploie ù des luttes inté­
rieures. Il n’y a pas un homme de bon 
sens qui puisse s'imaginer venir en aide 
à i I riande, en entretenant cette nation 
dans la division. I! faut une union basée 
*ur de solides principes pour que U 
cause irlandaise fatse uu seul pas en 
avant et regagne le terrain perdu.”

Londres, 8.—L’cz-prcmior Roscberry 
a adressé la parole, hier, à la .salle A'- 
bert. ïl a dit que la vie do l’ancien par­
lement avait été noble eî que sa mort 
n’avait rien perdu do sa noblesse. II 
laisse derrière lui un surplus considéra­
ble. Les affaires revivent et deviennent 
prospères, et le peuple semble content. 
Le nouveau gouvernement a a?sumé 
une lourde responsabilité, s’il a l’inten­
tion de ohanger la politique do ces der­
nières année?, du rnoinü ou oe qui re­
garde l’Arménie. Lord Roseberry a dé­
noncé de nouveau la chambre des 
lords.

M. A. kinson a été nommé procureur- 
général de l’Irlande.

.Le très hoaorablo Jfenry Mattluws, 
député conservateur pour ia division Eet 
de Birmingham, a été élevé \ la pairie. 
H a été secrétaire d’Etat pour les affai­
res étrangères depuis le mois d'août 18SG 
au mois d’août 18'J2.

Le ti^s honorable Charles T. Rit­
chie a été réélu mcrnLro du parlement 
pCîlf Coydon, hier, après sa nomination 
à la présidence du Board of Trade. Il 
n’a pas reçu d’opposition.

Londres, 8. — Il est de nouveau ques­
tion du mariage do lord Roscbetry avec 
une des filles du Rrinjo do Galles. Dans 
ce carf, dit-on, lord Rosebcny se retire­
rait de la politique. La Reine ne fait 
aucune objection à ce mariage. Lord 
Roscberry a toujours été personnelle­
ment en excellent#! termes avec Sa Ma­
jesté, ot b nouvel honneur qu’il a reça 
de tes mains en quittant ic pouvoir en 
est une preuve.

La St-Jean Baptiste a Paris
Ou nous écrit do Raris que la colonie 

canadienno française a la coutume de 
téter chaque année, la St-Jean-Baptiste 
l’éte patronale du Canada. La célébra­
tion de cette fête a été ajournée oette 
année au lendemain il cause de l’anni­
versaire de la mort de M. Carnot.

Une meneau musique à laquelle as­
sistaient environ cent oicquanto Cana­

diens a été dite en la cliapdje des rc 
ligieux du T’rès-Saint-Sacromont, ave­
nue Friedland. Le commissaire du Ca­
nada, M. Hector 0 Fabre, le docteur 
Edourd De?jardins et quelquos notabi­
lités de la colonie canadienne assistaient 
i\ cette cérémonie. Le J'èro Prévost a 
prononcé un sermon patriotique dans la­
quelle il pris pour thème la devise du 
Canada : “ Aime Dieu et va ton obe-

• «tmtn.

De plus, M. Quinn, le représentant de 
la oouronne conduira la oauso pour la 
poursuite.

L’avocat de Dcmcrs sera M. Rodol­
phe Lemieux de la société Gouiu et Le­
mieux.

Ce matin, les deux frères de Demers 
sont allés en cour do polioo et ont ob­
tenu du juge Desnoyers un permis 
pour aller visiter Napoléon Demers à la 
prison.

Hier après-midi après avoir été ar­
rêté sur l’ordre du coroner par le chef 
Masay, Deniers a été amené au Palais 
de Justice, de Montréal.

Il a comparu devant l’assistant ma­
gistrat de polico Laloataine, qui lui a 
posé la question suivant! :

Naooléoo Demers vous êtes accusé 
d’avoir commis un meurtre : d’avoir 
causé la mort de votre femme, de propos 
délibéré. Etes vous coupable où non 
coupable t

Demers calmo mais un peu pfilo a ré­
pondu : “ Je ne suis pas coupable. ”

Le magistrat a alors demandé ù l'ac­
cusé quand il serait prèj pour l’enquête 
et colui-ei a répondu, lo plus têt 
possible.

L’instruction a alors été fixée t\ mar­
di. • #

Demers a été conduit à la prison, 
enchaîné avec deux autres criminels.

Les commentaires vont leur train 
aujourd’hui.

Li’ïle d'Anticosti
Un syndicat lrançais rachè­

terait
l’armi les voyageurs qui viennent 

d'arriver à New-ïork à bord de la Hour 
gotjne se trouvent MM.Jules Despêchei, 
F. Dupardui Beautnetz, Paul Combos 
et George Martin tous de Paris. Ce par 
ti do français dont le chef eat M. iici- 
pêohes sa rend il l’Ile d’Anticosti qui 
appartient à un syndicat auglais et que 
M. Dnpêches se propose d’acheter si la 
visite qu'il va en faire lui donne satis­
faction.

M. Dcspêchea est un homme d'affaires 
do Paris, M. Reaumetzeat un ingénieur 
civil, M. CoaibtH est un <xplorateur < t 
un écrivain, M. Martinxst uu officier de 
l’armée française.

Comme nos lecteurs le savent, TFe 
d’Anticcsti est siluéo dans le golfe 
Saint-Laurent, à environ 200 milles 
do l’ile de TerrcneurO.

Cette lie a été découverte par Jacques 
Cartier en 1635, qui en prit possession 
au nom du roi de France. Commo le 
reste de la Nouvelle-France, elle paséa 
bous la domination anglaise en 1763, en 
vertu du traité de Versailles. En 1Ï80, 
cette île avait été cédée par le roi Louis 
XIV’ à Louis Joliet, en récompense de 
ses voyages et de ses découvertes.

L’ile d’Anticosti a appartenu à la fa­
mille Jolict jusqu’en 17S4, alors qu’allé 
a été vendue à l’enohôre, en vertu d’un 
ordre d’un tribunal do Québec, et ache­
tée, à rai6cn d’un ordre d’un tribunal 
do Québec, et aohetée, à raison d’un 
million da piastres par un syndioat an­
glais, connu sous lo nom de The (lover- 
nor and Company o/ the Island of An- 
ilcoiti LirvMd.

L’an dernier, les affaires de la com­
pagnie furent liquidées et en septembre, 
M. Despêohes obtint un droit sur oette 
propriété, droit qui expire lo 31 tetobre, 
afin do lui permettre do visiter File dans 
l’intention d’en faire raoquisitioa. Si M. 
Dcspèohcs aohôto Hie, oil* restera ce­
pendant sous la souveraineté angîaiso.

Â Terreneuve
I.e (■»nv«rneur rel'uiic von 

aj»j»rol»a(l«»u

malgré que
»£u/; »’'riDtfl Tl!rX’IP"*1fIl„ü"e ,r.^eptiüa au Jowieil* da M- vil. ont «lir< lotir plein M|.ire‘ «Y '^fu 
ÏL KJi «fui* f i lll'rca • Hector K.bre cou,„.i-^ iu ÇW<U, I «eu» out obUM L boD“I *
data i étal nn il» a suivi ta cérémonie religieuse, *

Aux réduction* proposées par 
Whiteway

^ Sir Tirenoe O’Brien, gouverneur de 
Teirenouve, en prorogeant la législature 
hier, à remercié le Canada, les Buts- 
Unis et l’Angleterre des scoours donnés 
à File, au moment de la détresse.

Il a refusé de sanotionner le projet de 
loi réduisant toutes les dépenses et no­
tamment lo salairo dej fonctionnaires et 
des employés civils. La chose devra 
être portés devant !o cabinet impérial. 
Si les ministres anglais partagent l’opi­
nion do sir Terence, ce sera le renverse­
ment des plans do Whiteway.

Par oette loi, le gouvernement à ré­
duit le fMaire du gouverneur à $5,000 
par année; lo traitement du juge en chef 
est réduit de $1000, en punition, dit-on 
de oequ’il a condamné Fan dernier plu­
sieurs ministres et députés,coupables de 
corruption électorale. Le traitement 
actuoi du gouverneur est de $12 000 
somme jugée néoessairo par le gouverne­
ment anglais,pour permettre à son repré 
sanUnt do vivre honorablement.

La eewien qui vient de ce terminer a 
coûtée34,000 au pays, soit $3,000 de 
plus <pje l'*n dernier, Lei employés oift!- Anl .a I î mJL Iah. nlnî. — . •

MONUMENTJHAiPUIN

Avis aux artiste*, sculpteurs 
ou architecte*

Le soussigné a l’honneur do prévenir 
les artistes, sculpteurs ou architectes 
qui désirent soumettie des plans, dessins 
ou modèles pour l'ércotion d’un monu­
ment à Ssmuîl de Champlain, ù Québec, 
qu’un conoours sera ouvert lo 2 janvier 
prochain, (1896), pour donner lieu de 
juger de la valeur relativo de lours pro* 
jots.

Le monument devra êtro érigé sur la 
partie do remplacement de l’aneien fort 
St-Louis qui est située au nord du ter­
rain do Fbôtel Cbûtcau-Frontenao.

Lo ooût do oe monument, au complet, 
uo devra pas dépasser trente mille 
piastres (830,000). Co montant devant 
comprendre tous les frais de transport 
et de construction et autres dépenses.

On devra s’adresser au soussigné 
pour obtenir dfs indications écrites et 
précises sur le site, la nature mémo du 
monument, la préparation des modèles, 
plans, dessins, estimations, cto.

Le comité regrette do uo pouvoir 
offrir do renumérer los autours des 
divers projets. Ceux-ci resteront la pro­
priété do ceux qui les auront présentés.

Chaque projet pourra être accompa­
gné d'une soumission ; mais lo comité 
ne s’engago pas à accepter la plus basse, 
ui aucune de ces soumissions.

Par ordre,
Lu do y te Brunet, 

Secrétaire du comité du
monument Champlain. 

Québec, juillet 1895.
G juillet IMU»—IM*

Au Lac St-Jean
Son Excellence le gouverurur général 

a invité Fhonorallo M. TaiMon ù Fa«- 
compagner durant son voyage au Lao 
St Jean.

Le premier ministre a remercié son 
Excellence de sa délicate attention à 
son égard, et il a accepté.

FAITS DIVERS
Kn ville

M. L. K. N. Pratte, le manufactu­
rier de pianos de Montréal, est ù Qué 
bec.

M. et Mme Cuit is, de Boston, sont à 
Qaébec.

—M. Duncan McIntyre, de Mont­
réal, à Québc c.

—Lj Dr ProeDcr Bender, de Boston, 
Mass., est en ville en visite chez ses 
nombreux amis.

llatlrnr île feutrai*

Un nommé Julien du Laa Bouohet- 
te, ucemé d’avoir battu sa femme, a été 
condamné par le magistrat du district 
d’Auteuil à dix ans de pénitencier.

Kefrutto

Les révérends Pères Rédemptori6tce 
Lamontagne et Liétard prêchent ao 
tuellement une retraite à la chapelle du 
Bassin et une autre ù. Notre-Damo de 
Jonquièros. Les exercices sont suivis 
avec la plus grande piété.

<lt» pttrnlywlo
Mme Anderson, femme de M. Ander- 

dersoD, interprète la Grosse Ile, a été 
frappée de paralysie, samedi dernier. 
L’ambuWnco Fa transportée ù F Hôtel- 
Dieu, à F Hôpital du Sicré-Coenr. ;\ 
F Hôpital-Général et au Jeffery Hall 
Hospital où l’on n’a pu lui procurer 
de ÜU. On a dû la transporter chez 
elle.

Une mine A NI-IIyacliiine

Des ouvriers creusant hier 
tout le bloo do M. N. Marttî,chapelier, 
en frais do faire élever ?a bâtisse do 
deux étages, ont tout simplement donné 
sur une lîcho mine de mica. Le brû­
lant métal étince’ait oommo le feu ù 
chaquo pelletée de terre. Dos experti 
qui sc souviennent de leur voyage en 
Californie disent qu’on doit être sur Je 
chemin de la mine d’or.

Lés

dab* l étal où ils étaient.

lui|»ori(t*:i t tit* rife ment

soieries de Jlohor?*! sont 
en pleine opération. Commo preuve 
citons le oas d’un navire actuellement 
en chargement dans lo bassin Louiee et 
qui prendra 1,250,000 pieds de bois 
venant de Iloberval, en route pour 
l’Australie. Le navire porte lo nom de 
Halloch Mines.

Le bois a été transporté ù Qaébco 
par le chemin du Lao àSt-Jcan et est à 
mosure transbordé dans lo ‘navire. -Le 
chargement se fait très rapidement.

qimrikDle-Ilenr<‘a

L’adoration des Qaarantcs-Heures 
aura lieu dans 1a chapelle de l’îlôtel- 
Dieu dimaccho prochain. •

La merse d’ouverture et celle de la 
oloture seront célébrés à 8 heures a. □?., 
et la prière du soir aura lieu ù 8 heu­
res, p. m.

O union
MM. Godbout et Lamontagne, mar­

chands de la bassc-villo ont fait cession 
de leurs biens, samedi.

Exmn4>ni île «Irolu

Les examens oraux pour l’admission 
à la pratique du droit root commencés 
ce matio. A 1 heure, oct après-midi il 
n’y avait encore que quatre aspirants 
admis : MM. Markey, Joseph Davidson. 
Morin.

—M. Payne, secrétaire parliculier 
île Sir Mackenzie ot vinu à Québeo, 
liier, 1

A*m»imlon il'ian hnllon

Le balon lancé du ptro Déry hier 
après midi vers 5 heures, est aMé retom­
ber eur le Jhuvo près do l’égliso de
UcèüiTOftj

Ils prlnonntara

La polios a fait 13 arrestations pour 
ivresso et autres offenses, samedi soir. 
L’un (les délinquants est de la Ban­
ville, bd autre du faubourg et le reste, de 
St-Uoch et de 8l-8auveur,

Cm Irait

M. Nelson, entrepreneur de ceUe 
ville a entrepris de construire pour 
$3,000 l’écluso emportée par les inonda­
tions do la rivière Sto-Anne et située 
sur la propriétée de la marquise de B as­
sent.

Poulala ta#

Un beeu poulain appartenant à M. 
Olivier Poliquin de Portneuf, a été tué 
par un convoi du Pacifique Canadien, 
samedi.

L» CllMNIIIlI «lll•(!«

Oui, la ohassc au sifleux a ou lieu 
bior en plein Québeo. Un sWicux s’est 
aventuré sur lo quai du bassin Louise, 
vers 10 heures. Le gardien, M. Lépine, 
Fa reçu comme un chien dars un jou do 
quille, cl il a réussi à le tuer.

Noyé*
Hier soir vers 8.30 brs un jeuno La­

montagne, figé do 7 ans, fils de M. AF 
pbonse Lamontagne qui tient uu étal 
de fruit sur lo marohé Champlain est 
passé à trave.s uno ouvertute qu’il y a 
dans le pavé du quai et b’osI noyé. M. 
Patrick Murphy, lo sauveteur émérite 
n’a pas pu lo sauver mais il a réussi a 
repêcher lo cadavre.

—Ua jeune homme du nom de Emile 
Boily fils do Damo veuve Laao Boily, 
s’est noyé accidentellement samedi, au 
pied de la Chute Montmorency ; ça 
voulant pêoher. On a retrouvé son ca­
davre après.

—Hier après midi, un jeune Roberge 
de St Jean Clirysostôme, so baignait 
dans la rivière Chaudière lorsque tout 
à coup, il disparut sous l’eau et se neya.

Eu essayant do le sauver, son compa­
gnon, un jeune Meroier do 8t-Jo*epb de 
Lévis, a failli su noyer lui aussi.

Roberge était figé de vingt ans.
UlrMllleuitfiit

Samedi soir une des roues de la loco­
motive du Uharlovoix, du train 5 brs, a 
jetée en dehors des rails. Le train a été 
retardé de 20 minuUs.

▼ l»lt«Mir» dialIiiK-nl*

S. Kurino et K. Matsiui, du servioe 
diplomatique du Japon, étaient à Qué­
beo hier en route pour Newport,

Les visiteurs sont enchantés de ce 
qu’ils ont vu et ils te promettent de 
revenir sous peu.

SlnllM europf* nu**»

Les malles pour FExrope seront expé­
dies eommo suit, oette semaine :

Mard», S.00 a. m. e. s. 41 Paris,” ligne 
américaine, via Now-York.

Jeudi, 9.30 p. m. s. s. “ Lucaaia,” 
ligne Cunard, tua New-York.

Jeudi, 9.30 p. m., s. s.14 La Tou­
raine,” ligne générale Transatlantique, 
via New-York.

Dimanche, 10.00 a. m., vaponr 41 Sar­
dinian,” ligne Allan, tuu Rimouski.

Avlt tie «oc|l(£«

Nouvelles sociétés.—VaUières & Fils, 
bijoQtiers et horlogers : Odilon Val- 
liôres et Louis Valtières, tous doux do 
Lévis, associés.

Dissolution. — Bcrnficld iY Winter 
Copel Bernfield et Charles Winter, tous 
deux de Québeo, associés.

Douane

Le montant oies droits perçus à la 
douane de Québec, le 6 juillet,1895, est 
de $830.07.

Kecrtlt* 1144 flioiulu île fer

Les recettes du Grand-Tronc durant 
la semaine finissant le 29 juin ont été 
de $349,930 contre $330,309 pour la 
semaine correspondante de 1894, soit 
une augmentation de $19,563.

— Les recettes du Pacifique du 21 
au^3ü juin, ont été de $475,000 contre 
$470,000 par la BC*mii^e corresnou- 
daate do 189-A, ou uae augmentation 
de $5,000 en faveur de cette année.

A Tl*
’loutes les personnes eadottées envers 

la succession de feu l’abbé F. H. B<.. 
langer sont priées do régler imm^ aiate- 
ment et colles qui ont des réclamations 
de produire leur comptes entres les 
mains des soussignés.

108. Gautiijer, 
Peio.tr* décorateur. 

^9 200 ruô St Joseph, 
Exécuteurs testamentaires.

Oa fi Delaqe A Dklaok,
Notaires

3 — 8. 62, Ruo du Pont.
8! lo baby fait *e* dont*

Vhesite* point et employé* ce vieux 
remède, le sirop de dentition de Mme 
»S inflow pour les enfanta. Il nourrit 
renfant, amollit 1cm gencives, aoulage 
h douleur, guérit les coliques, ot c’eut 
le meilleur remède pour la diarrlié# 
£5 ots la bouteille.

U uyiamhn US4—U»4>

La surdité
I n f-Fs.ii enseignant comment cnié- 

nr la surdité et les bourdonnements
îVn?i! «oient leur
Lravitc et leur durée, sera envoyé franc
oo port : Himboiirs d’oreilh-s et autres
Appareils complètement supprimés. S’a
dnw.r A 1 llci MAS K EM FF. Victorh
f lnjml.crfl, lu Kouthi-.mj.to,, huildin^
^ «a ,nrn* ^'O^lrca, Angleterro.20 M»pU>mbro 1884—Uni.

ffRflMPFS~REDUCTIONS I \
0 ■»■■ ■ „ ■ ■■ ■■■"■*» i

Hoaiseline Blanche ................................................
Flanellette, coupons................................................
Crépon et Coton l'rippé (coupons)..........................

250 MATINEES BLANCHES
POUft DAMES ZmSS. et plus.

Pour Enfants assorties, TT» et piU8.
Mousselines à Rideaux...................
Flanellette à Jupon, (ooupons), —

COTON JA UNE, (coujtotm),
SHIHT1NG, (coupon*), AV, tf«.

3 Caisses Shirting, 3 cts vg-

WM MICHAUD
183, Rue St-Joseph,

Il mai 18V5—lap2fp>cj.____ (VIS-A-VIS L'ÜUHriE).

A QUI DE PSOIT SARDtZ VOUS.
Uno romoura g^néraloraent circulé uuu nom- *• 

▼oté les rheuiwures que uous veudooi à o«tlo L 
ee couséqnensc nous «Tortlsjons ]Q publie QQfart' *l 
porterons une «otîun contru ceux qui répandent d! 
CAlumni**. * l0“**

Il fnut eonfoMêr que noui roodoni nos marriikA r. à 4» prix ju,qu>(cl \no»U du publ'o. Ji. To« 
mform.r ton. «ui .ul pourront rolr c«i, 
font tellement granjee comme on pent roir en tUIi t 
noue magaeïn, .,ue noue pouvon. fMlk-ment ewonmu, 
tout Ici autres iu«rohandf <1*d« nos prix. Voici U -a L , 
et nous (léslronfl dire que noas ne f«rons aucune au, 
mentation de nos prix quoiqu’on dise ; »u contraire* 
nous avons cominen.-é une vente d’une «and. uortion ÎT noir, itock AU PAIX COUTANT. f m d*’

SI no. prix von, on* xon. lee Irourere.
une fuit biilseé, comme noue roulons démoutrer A 
compétiteurs que nous n'avons pas peur de |eQr> menec^T 

Avant d'aller cbe* voss, renet nous visitor et Mo* 
l'inspection de notre magnifique stoek, mé,ue si >ÛUt n. 
voulex pas en acheter.

VEILLEUX & LANGLAIS
MAKCUAXnS DK C HA T]SS U JC ES,

Rue St-Joseph, coin de la ruo de l’Eglise. St-Rooh
•1er 18V6—lan.tfpsItnT 1 MUUU'2fi février

N ^ * XJ h •/v

FflUCHEUSESET RATEAUX.
Notre assortiment de FAUCHEUSES et do y/ v tu a ttv 1Qar . , , plus complet que vous puissûi voir, U ^ ‘^AThAUX pour 1895^1 lo
Faucheuao Bicyolc 11 Decring ” fi ua cW' \ Cüailuü BUIt *
Faucheuse améliorée 14 Ooifiitt,v fi ur ijVa J
Fauoheuse patron spéo-gl fi vr* ch#' ,* ° 16Vâ *
Faucheuse fault ue 4 fi nled* H ' »» » « ,Faucheur (aulx d« 41 Lj. .mm' ,.à.d.CU1 oh,eT*"lf-

1 al Rideau ” fi doux chevaux.V noh lau * Jo 4{ pi « JB « McCormick i deux chevaux.
Ken-, nUlX -e.r> ^ “ J«eavi!lc " à doux chevaux.
ItATKAr jy°'® f»u,x da 5 ou G pieds “ Decring ” il deux ohevaux.

-X : Iuoa, Tigre et Osboru.
1-AN^usks : Maxwell et Osboru.

■ . *^'T°utes ces machines sont garanties, nous avons toujours on mains tout»
. pièces us réparations nécessaires pour rcmplaoor «elles qui so brisent.

. Venez nous voir ou voyez nos agents avant d'acheter.

LATIMER & LEG A RE
273 rue St-Paul ou 2^St-Valier, Québec.

Aussi : Fraserville, P. Q.t* mars 1S95—Cinoj.

Ce matin, on cette vïilo, Madsmo 
> inccnt, typographe, uno lillv.

E.-A.

. fi l'ftgo .lo neuf mois rt qu«ior*o
J.OUp1 ‘M'ine-L’ui^-Margtiorqe, «.-nfunt du I>r 

1 . nuiilct.
"1Mdi “f,r,S'mi,li’ N 'lUHlre beu-

Doa seamlfliiona cachetéot alrossées au bou*- 
aigné «t portant la «uioilptlon *4 FoumÎMlon 
r°ur Bureau de poite, seront reçue* à ro l>uro%u 
juiqu’à VKNOHEDI lo IG JUILLET, |»our la 
oonutruction d’un Bureau do poito 4 Richmond. 
Québec.

Leu pinna et devis pourront être vu* au 
Miniütèro de* Travaux l’ub'i.-t à Ottawa, et au 
Bureau da Secrétaire-Trésorier de In ville de 
Richmond, lo et apr^ \enaredl, lo 5 cjurant, 
et les tnumiwlonnalre* eux-mêmes ; aucune 
autro foumifftion ne »ern prise on considératlen.

Los ioumissions devrant être faites sur les 
formai es imprimées qui seront fournies, et être 
signés* pur l«s soumissionnaires oux-mémes, 
aucune autre no sera prise en considération.

Chaquo soumission devra ê ro accompagnée 
d’un chèque accepté sur une banque înoorporéc, 
égal k iiq pour cent (5W;0) du chiffe do la 
Soumission, et fait k l’ordre de l’Honorable 
Ministre des Travaux Publia. Ce chèque sera 
confisqué si lo soumissionnaire dont l’cflre aura 
été acceptée * se de signer le contrat, ou s'il 
ne l’exécute ✓•niégraleiuenL 

Si la soniuiislo n’est pas ao 
sera remis.

I.edépartement ne s’engage à an*epter ni h 
plus basv* ni Aucune îles soumissions.

l'ar ordre.
K. F. S. ROY,

Secrétaire.
Département dsj Tvsvanx Publlos, J

pas accsp’ée, le chèqus

Ottawa, .1 fillet 1ÜV5.
8 juillet 1 rt — lit. 6 9ê

'fif. Mnlliinn Lilois, do Raint-Tltomaa 
du Montmngny, et .M. J. J. Saimlon, 
niarclmml ot maître ]>r>ste ilo la Rivièro- 
dti;Lmp, on bas, sont autorisés fi roce* 
voir les sommes durs jhjut abonnoimmf 
ft u Courner du Canada ot au Journal 
de» Campuynes.

COLLEGE
M's

MEDECINS et CHIRURGIENS
bl LA

Province dk Québec.

Assemblée triennale*
L’ASSEMBLÉE TUIKNNALK du C0LL1OR

riour l'élection du Bwresu dosgnuverneuia, aura 
leu, h Québec, lo SECOND MERCREDI de 
JUtLLflT prochain, (U lu), fi l'IJnUenlté- 

Lava).
A. O. BELLE A H, M. D., Québeo,
A. T. BROSSE A U, M. D., M< ntréal,

Si or4telræ.
Il juin lew-^lm. 674

CURE YOURSELF!
Use Big ii for ail unuat- 

lirai dlBchurRCfl, and an y 
Inflammation, Irritation, 

or ulceration of mu- 
Tnt£*Ais CmuiCâiCo. cou* tnembrane*. Pain-

leas and not astringent 
or poisonous.Mets hj branlé. 
Circular s«ut ou i»nu^i.

'xjuitr.alu 1 U A J «Tl (Itirtau*! ol u» aiiUiaiMDI14U1,

5 juillet 1806—lan. 68V

SERAIT Bran
WOS PRIX pou'
KTon jCS A HOfCriS, double h 

lûo, 23c, 2Vc. 33c. 
KTUtht.i A HO UK s, double II 

K®ur, 39* 46c, B9, C5c, 76e,
Les »n-l!lourM INÜtKKXKS A, 

l1fAISKfit lOo, lie, l2Jo, Mj

h'LA X UL U K TT H $ i mport ée*. 1 i 
>•/ t Hr' ,7*”’ f9c*tLAXLaLHS ü H IS HS, Ifp, 15 

hîi.vJ, IVc, 26«.

)st>«rtuéab|e« a molli# |»rli

VUKMISRS n/.AXC//KS à 45c.
H HIWCTIOXS dan* la BonneMerie. 
UH DUCT WAS dans le* Tweeds. 
URUUOT/O.VS générales dans toi 

les Départements.
N’ouhiiok yrunomij r,feHnUfflUI «tiurcmti

Il KO».

H. F. SMITH
Mo UH, ItUE ST- 

QIJKBKO.
Argent à t writer

liai ?• able 18 94— fl««fp •«


